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Portraits

2007 L’IMM offre une illustration d’Hippolyte Romain au 
service pédiatrique de l’hôpital de la Timone en présence de 
l’artiste, d’Edith Garson et des Professeurs Guy Magalon 
et Jacques Bardot.

2006 Muriel Piaser, directrice de la mode au salon Prêt-à-
Porter Paris, soirée Atmosphère.

2006 au ministère de la Culture, avec Bruno Pavlovski, 
PDG de Chanel, son épouse Nathalie et Nicole Picart.

2004 Maison de Solenn, Paris, création d’un nouvel espace Mode, après 
celui de Marseille. Un moment de partage avec Bernadette Chirac, le Pr 
Marcel Rufo, Jean-Pierre Mocho, Président de la Fédération Française du 
Prêt-à-Porter Féminin, Virginie Bertrand et les entreprises partenaires. 

2005 Chambre de Commerce et d’Industrie Marseille-
Provence : remise des insignes de Chevalier de l’Ordre 
National du Mérite. Sylvaine, Valérie, Christine, Séverine, 
Odette, Edith, Jacques et Roger…

1987 Je m’engage…

album souveniralbum souveniralbum souvenir
1988/20081988/20081988/2008

album souveniralbum souveniralbum souvenir
1988/20081988/20081988/2008
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2007 Lors de l'exposition des Minnie,  
Chantal une sœur que j'ai choisie…

2006 Les Espaces Mode coopèrent et agrandissent  
leurs territoires entre Paris, Marseille, Lyon, Lille et Nantes 
pour les jeunes créateurs, autour de mon secrétaire 
général Jérôme Pannetier.

1995 Musée de la Mode de Marseille, visite princière  
de l’exposition Michel Klein, Caroline de Monaco 
 et Olivier Saillard.

2004 Centre Paoli-Calmettes, inauguration de la première 
cabine esthétique CEW (Cosmetic Executive Women) : Sophie 
Le Norcy, le Pr Maraninchi, Jean-Noël Guérini, président du CG 
13, Françoise Montenay, présidente du CEW.

2004 Mon amie Lyne Cohen-Solal, adjointe au maire  
de Paris, et le créateur Gilles Dufour visitent l’exposition 
Trench du salon Prêt-à-Porter Paris.

1991 Christian Lacroix découvre son portrait  
sur son gâteau d’anniversaire.

1993 À Marseille avec mon ami César, nous parlons mode  
et compression !!!

1995 Topolino et Barnabé, deux stars marseillaises 
et internationales du make-up et de la coiffure exposent 
au Musée de la Mode.

2007 Inauguration de l’exposition les Minnie, au bénéfice 
de la Maison de Solenn, avec Jean-Pierre Mocho, François-
Marie Gros, Sophie Allisy, Bernadette Chirac et Lady 
Cristina Owen-Jones.

1991 Devant la maquette du futur Espace Mode : 
Ghislaine, Christine et Odette, mes forces ! 

1991 Rencontres de la Mode autour d’Emmanuel Ungaro.

2006 Les marseillais au salon Prêt-à-Porter Paris : 
les présidents Jacques Pfister (CCIMP) et Jean-Pierre 
Mocho (FFPAPF), la Ministre Christine Lagarde et Didier 
Parakian.



1988 Hôtel de ville de Marseille, Robert P. Vigouroux.  
Azzedine Alaïa accepte de présider l’Institut Mode 
Méditerranée.

1995 Paco Rabanne, exposition monographique  
au Musée de la Mode pour cet amoureux de Marseille  
et de la Méditerranée.

2004 Légion d’Honneur d’une grande dame, Françoise 
Montenay, Présidente de Chanel, et le brodeur le plus  
aimé au monde, François Lesage, un homme qui compte 
dans ma vie.

2006 Rencontres de la Mode : Sandrine Garella  
et Laurent Gerbi (PDG de Darel).

1992 Mes filles, Aurélia et Sophie, dans mon bureau,  
toujours au cœur de mes projets.

1992 Yves Carcelle, PDG de Louis Vuitton, 
au Musée Cantini, pour l’inauguration de la boutique  
Vuitton Marseille.

Deux personnes indispensables dans ma vie, Jocelyne Imbert, styliste-designer,  
ici pour la Charte des Créateurs 2006, et Olivier Saillard, lors de l'exposition 
Chantal Thomass en 1996.

1988 Restaurant le New-York à Marseille : première  
rencontre des trois stars Jessye Norman, Azzedine Alaïa,  
qui l'habillera pour le bicentenaire de la Révolution et César,   
en présence de la journaliste Edmée Santy.

2008 Aux Galeries Lafayette, rue Saint-Férréol, Rémi 
Kertenian, historien de mode et Roger Villeneuve, directeur 
général des Galeries, notre partenaire depuis 20 ans. 

1993 Inauguration de l’Espace Mode Méditerranée  
et de l'exposition Yves Saint-Laurent “Exotismes” 
en présence de Robert P. Vigouroux, Pierre Bergé,  
César, Lucien Weygand, Christian Poitevin…

1989 Musée Borély, Pierre Bergé et Karl Lagerfeld lors  
de la première exposition mode “Chanel, passé-présent”.

1991 Exposition Madeleine Vionnet à la Vieille Charité, 
pensée et conçue par un ami, un maître : Azzedine Alaïa.

album souveniralbum souveniralbum souvenir
1988/20081988/20081988/2008



2006 Prêt-à-Porter Paris, exposition Cacharel  
“Emotions”, Jean Bousquet et Daniel Tribouillard,  
PDG de Léonard.

2005 Mondial de la Pétanque, avec son fondateur,  
l'incontournable et chaleureux Michel Montana.

1993 Inauguration de l’Espace Mode Méditerranée  
et de l'exposition Yves Saint-Laurent “Exotismes”,  
avec Pierre Bergé.

1994 Lors d’une garden-party à la 
villa Pastré, dialogue avec Edmonde 
Charles-Roux, très présente dans  
ma vie.

2003 Paris, Jean-Jacques Picart, mon inséparable… 2006 Jean-Noël Guérini, Président du Conseil général  
des Bouches-du-Rhône, un homme engagé qui s'investit 
dans la mode. Une amitié de trente ans.

1991 Marseille, dîner avec Olivier Lapidus et le maire  
de Shangaï, Zhu Rongji qui fut premier ministre  
de 1998 à 2003.

1999 Mouna Ayoub, une femme hors-norme  
et une très belle exposition au Musée de la Mode.

1990 L’Arlésien-couturier Louis Féraud offre quatre robes 
Haute Couture au Musée de la Mode et reçoit la médaille  
de la Ville de Marseille.

1993 Au Musée de la Mode  
avec Isabella Rossellini.

2008 Valérie Melin, Christine Cloé, Maryline Bellieud-Vigouroux, Frédérique Attoyan, Edith 
Garson - CSH, Catherine Serre - Provence Promotion, Mériem Jouvel, Sylvie Richoux - 
Musée de la Mode, Nicole Sergio, Jérôme Pannetier, Sylvaine Marmousez, Nicolas Giunta, 
Samuel Goeta, Sameh Aloui, Clémentine Lanfranca devant le trophée des Élans de Mode.

2005 Déjeuner Mode et Méditerranée avec la styliste 
Vanessa Bruno et Jean-Marc Loubier, LVMH.

1989 Jean-Paul Goude, Farida Khelfa et Azzedine Alaïa  
à la villa Pastré, après l’inauguration de l’exposition  
Jean-Paul Goude, au Musée Cantini.

album souveniralbum souveniralbum souvenir
1988/20081988/20081988/2008
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20 ans… Vingt ans d’engagements, de 

rencontres, de projets. Vingt 

ans au profit de la mode et de la créativité. Au départ… 

un challenge : faire de Marseille une ville de Mode et de 

Culture mode. Un rêve. Mais qui fut cautionné par les plus 

grands. Le premier fut Azzedine Alaïa, couturier vision-

naire de génie, qui m’ouvrit les portes de l’univers de la 

Mode, accepta de présider l’Institut Mode Méditerranée, 

m’aida à construire le Musée de la Mode et le dota de sa 

première – magnifique - collection. D’autres lui emboî-

tèrent le pas, Yves Saint-Laurent, Pierre Bergé, Edmonde 

Charles-Roux, César, Jean-Paul Goude… des esprits 

forts et libres, qui ont façonné ma culture mode. Chantal 

Thomass, François Lesage, Christian Lacroix, la Maison 

Chanel, Paco Rabanne et une génération entière de créa-

teurs talentueux, Isabel Marrant, Jérôme Dreyfus, Corine 

Cobson, Olivier Lapidus, Barbara Bui et bien d’autres, 

avec lesquels j’ai pu nouer des amitiés privilégiées, se 

sont également impliqués dans les projets de l’IMM. Sans 

compter les conservateurs de musées avant-gardistes que 

sont Catherine Ormen, Olivier Saillard, Sylvie Richoux. 

Nous avons voulu, dans ce numéro anniversaire, rendre 

hommage à ces femmes et à ces hommes de conviction 

et de passion, grâce auxquels Marseille est devenue une 

Ville de Mode référente, où créateurs et industriels ont 

trouvé un positionnement qui leur permet aujourd’hui de 

rayonner à l’échelle internationale. Un atout de taille dans 

la perspective de Marseille-Provence Capitale européenne 

de la Culture 2013 également… Merci donc à tous !

Une initiative visionnaire : la Cité 
Euroméditerranéenne de la Mode

Initiée par l’IMM et créée en 2005 par cinq 
pays fondateurs – France, Italie, Maroc, Tunisie, 
Liban - la Cité Euroméditerranéenne de la Mode 
a pour objectif de fédérer les énergies et les 
savoir-faire des filières Textile-Habillement des 
pays euroméditerranéens pour accroître leur 
compétitivité face à l’Asie. Depuis, aidée par les 
fédérations, notamment la Fédération Française 
du Prêt-à-porter Féminin et son Président, Jean-
Pierre Mocho, également coprésident de la CEM, 
l’Union des Industries du textile, présidée par 
Lucien Deveaux, et Mohammed Tamer, Président 
de l’Association Marocaine des Industries du 
Textile et de l’Habillement, elle a développé 
maintes actions dans ce sens et joue à fond la 
carte de l'euroméditerranée.

…d’expositions

Chanel, Yves Saint-Laurent, Madeleine Vionnet, 
Paco Rabanne, Christian Lacroix, Topolino… les 
noms les plus prestigieux se sont succédés au 
Musée de la Mode, à travers des expositions 
uniques qui en ont fait le 3e musée de la Mode de 
France derrière le musée Galliera et le musée de 
la Mode et du Textile à Paris. Un patrimoine riche 
de plus de 6 000 ensembles représentatifs de la 
mode et des accessoires de 1945 à nos jours. 

…de conseil à la création 
et au développement

Près d’un millier de jeunes créateurs ont béné-
ficié de l’accompagnement de l’Institut Mode 
Méditerranée. Certains exportent désormais 
leurs produits dans le monde entier. Grâce à 
des initiatives comme le partenariat avec les 
Galeries Lafayette, nombre de jeunes marques 
marseillaises se sont fait connaître rapidement, 
ce qui leur a permis d’atteindre une clientèle 
étrangère. La Charte des créateurs, cofinancée 
par le Conseil Général des Bouches-du-Rhône  
et le Conseil Régional PACA dès 1997, a fait 
bénéficier à de jeunes créateurs de financements 
pour développer leurs collections et du parrainage 
d'entreprises solides. 

…de soutien 
en communication

De par les relations qu’il entre-
tient avec les médias au quotidien, 
l’Institut Mode Méditerranée se 
révèle être aujourd’hui un relais 
de communication hors pair pour 
les jeunes créateurs, complété 
efficacement par son magazine 
l’EMM. 

…d’appui 
à la formation

Outre le guide Mode et Formation, élaboré 
en 2003, la licence Gestion et développe-
ment des produits de Mode, ouverte en 
2006, l’IMM a décidé, en 2007, de pro-
poser aux créateurs un atelier de formation 
tous les mois. Animés par des experts 
du secteur, ces ateliers traitent de sujets 
pratiques et concrets. Par ailleurs, à tra-
vers les Rencontres de la Mode et les 
nombreux concours auxquels il collabore, 
l’IMM apporte son soutien aux étudiants. 
L’IMM a aussi réalisé, en 2007, le film 
“Marseille ancre sa mode” à des fins 
pédagogiques.

…d’engagement citoyen et solidaire

Organisation de ventes aux enchères ou de bra-
deries au profit de la lutte contre le sida, création 
d’une Vêtothèque à l’espace Arthur du Professeur 
Rufo, puis à la Maison de Solenn (Paris) en par-
tenariat avec le Fédération Française du Prêt-
à-Porter Féminin, qui permet aux adolescents 
atteints de troubles alimentaires de retrouver 
confiance en eux à travers le vêtement.
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Lorsqu’il a été créé, il y a vingt ans, sous l’impul-
sion de Maryline Bellieud-Vigouroux, l’Institut Mode 
Méditerranée était voué à devenir un outil de pro-
motion de la filière Mode-Habillement à Marseille et 
dans notre région. Force est de reconnaître qu’il a 
non seulement rempli sa mission initiale mais aussi 
élargi son champ d’action puisqu’il est à l’origine du 

Musée de la Mode de Marseille (3e musée de mode de France), de 
l’Espace Mode Méditerranée, de la Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode et de la Rue de la Mode, qui ont contribué à la revitalisation 
du centre ville.

pour elle, une opportunité excep-

tionnelle de développement et de 

rayonnement. Notre projet vise à 

faire de notre ville une plateforme 

européenne d’échanges et de coo-

pération culturelle avec les acteurs 

et les pays de la Méditerranée, et 

ce dans toutes les disciplines artis-

tiques et culturelles. Son origina-

lité réside, entre autres, dans les 

“Ateliers de la Méditerranée”, dont 

l’un des deux axes, “le partage 

des Midis”, un axe international et 

méditerranéen, comporte le thème 

masculin-féminin, qui retient la 

mode comme moyen d’expression 

culturelle.

A l’évidence, Marseille est appelée à 

jouer un rôle important dans l’Union 

pour la Méditerranée, laquelle lui 

ouvre un nouveau destin inscrit 

dans sa vocation séculaire. Elle 

peut apporter son expérience et 

son expertise à la réalisation de cet 

ambitieux projet qui vise à faire de 

la Méditerranée un espace de paix 

et de prospérité partagée.

La mode, vecteur à part 
entière du développement 
marseillais

Depuis des années, nous déve-

loppons une stratégie de relations 

internationales, qui se traduit par 

des jumelages, des accords de 

coopération économique, scienti-

fique, culturelle. La filière Mode-

Habillement a toute sa place dans 

ces divers partenariats.

Pour soutenir ce secteur confronté 

aux conséquences de l’abolition 

des quotas d’importation, la Ville 

de Marseille s’est impliquée dans 

le programme européen “Tela di 

Aracne“, qui vise à développer les 

relations et les modes de collabora-

tion entre acteurs publics et profes-

sionnels du bassin méditerranéen, 

à sauvegarder son héritage culturel 

et valoriser la place des femmes 

dans la filière. Par ailleurs, dans 

le cadre du Plan Marseille Emploi, 

Marseille s’est engagée dans un 

soutien actif au développement et 

à la structuration de la filière, via la 

mise en place du Système Productif 

Local Urbain Mode-Habillement 

par l'IMM en 2001.

La mode d’aujourd’hui ?

Elle s’inspire et se nourrit de l’air 

du temps. Si l’on considère qu’elle 

est le reflet de notre art de vivre, 

elle s’adapte à notre époque, à nos 

besoins et à nos comportements. 

Dans les formes et les couleurs de 

la mode marseillaise, se retrouvent 

à la fois l’influence de nos racines et 

celle du brassage culturel qui font 

la force de notre ville et contribuent 

à son succès.

“La mode, une véritable  dynamique économique 
et culturelle à Marseille”  Jean-Claude Gaudin

Jean-Claude 
Gaudin, 
Maire de Marseille 

La Vil le de Marseil le ne peut 

aujourd’hui que se féliciter d’ap-

porter son soutien à l’IMM et d’en-

courager ses initiatives, qui ont 

induit une véritable dynamique 

économique et culturelle. La filière 

Mode-Habillement a, au fil des ans, 

pris une part croissante dans l’éco-

nomie marseillaise. Actuellement, 

avec 2.300 établissements et 6.800 

emplois, Marseille représente un 

pôle majeur dans ce domaine d’ac-

tivité. Mais, au delà de l’aspect éco-

nomique, notre ville est devenue 

en même temps un intense foyer 

de création et un pôle d’excellence 

où a pu éclore un véritable style 

marseillais.

Faire de Marseille une 
plateforme d’échanges et 
de coopération culturelle

Marseille a été désignée “Capitale 

Européenne de la Culture 2013”, un 

label prestigieux qui représente, 
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Six prix d’excellence, six hommes choc qui entraînent 
Marseille dans une mouvance économique et culturelle 
internationale.
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(texte)	 Béatrice Jullion
(photo)	 Stéphane Degros

Marseil le-Provence, Capitale 

Européenne de la Culture 2013 

savoure sa victoire et la mobilisa-

tion des collectivités territoriales 

qui, d’une seule et même voix, ont 

accompagné ce challenge. Le jury 

international a donné raison à l’en-

thousiasme de Bernard Latarjet, 

aux atouts qu’il a su développer, 

en particulier l’ouverture vers la 

Méditerranée.

« Pendant toute l’année 2013, 

Marseille va accueillir un panel 

d’événements culturels qui vont 

lui permettre de rayonner à l’échelle 

internationale et je me réjouis déjà, au 

nom de l’équipe qui m’accompagne, 

des collaborations fructueuses que 

nous allons engager avec les diffé-

rents acteurs et intervenants. 

L’atout principal de Marseille ?

« Sa situation euroméditerranéenne 

privilégiée, servie par une his-

toire également tournée vers la 

Méditerranée. Cette distinction lui 

permettra de valoriser et de déve-

lopper sa création dans tous les 

domaines… » 

Riche de propositions, le dossier de 

Marseille comprend, entre autres, 

des “Ateliers de l’Euroméditerranée“, 

250 ateliers de travail, de formation, 

de création individuelle ou collective, 

destinés à accueillir des créateurs 

européens et de la Méditerranée 

et qui seront implantés dans des 

entreprises marseillaises et des 

Bouches-du-Rhône jusqu’à Toulon. 

Dix de ces ateliers ont été mis en 

place ; 50 autres le seront ensuite 

chaque année jusqu’en 2013. Leur 

objectif sera de faire de ce territoire 

une plateforme d’accueil pour les 

artistes méditerranéens dans toutes 

les formes d’expression : danse, 

théâtre, musique, mode… »

La mode ? Bernard Latarjet la soutient 

activement, au nom de l’intérêt qu’il 

porte aux disciplines conjuguant le 

beau et l’utile, dont elle fait partie 

au même titre que l’architecture, le 

design et la gastronomie.

« Au carrefour de la Culture et de 

l’industrie, la mode est un facteur 

de développement évident. Le dos-

sier “Marseille-Provence, Capitale 

Européenne de la Culture 2013” 

contient plusieurs projets traitant de 

ce sujet, notamment celui développé 

par l’Institut Mode Méditerranée et 

la Cité Euroméditerranéenne de la 

Mode, sur la thématique “Les voiles 

de la Mode”. Des créateurs, des 

couturiers et des étudiants dessi-

neront et décoreront les voiles de 

plusieurs bateaux. Ces voiles flotte-

ront sur les eaux de la Méditerranée 

en 2013…» 

Bernard Latarjet
“Marseille-Provence, terre d’accueil 
pour les artistes“

Ces deux dernières années, Bernard Latarjet a partagé sa vie entre 

Marseille et Paris afin de fédérer les forces culturelles et économiques à 

même de favoriser le choix de «Marseille-Provence, Capitale Européenne 

de la Culture 2013». Un défi qu’il a relevé avec succès.
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Mario Garibaldi fait partie de ces 

personnalités qui vivent leurs pas-

sions, bien plus qu’ils ne les évoquent. 

Passionné d’art pictural, notamment 

de peinture provençale et en particu-

lier d’Adolphe Monticelli auquel, grâce 

à lui, un hommage vibrant est rendu 

actuellement à la Vieille Charité, à tra-

vers une magnifique exposition. Mais 

aussi d’Art au sens général du terme 

et de mode en particulier. Sous une 

certaine forme, créatrice, élégante, 

esthétique, telle que peut l’être la 

mode imaginée par des artistes de 

l’envergure de Geneviève Sevin-

Döring, spécialiste du vêtement en 

une seule pièce, qui habilla en son 

temps la peintre Léonor Fini, grande 

prêtresse du surréalisme.

Pour cet homme érudit - dont le père, 

Charles, était expert-spécialiste de 

Monticelli ; sa vocation à l’art s’était 

révélée en 1913 à la vision, chez l’un 

de ses camarades de classe, de trente 

œuvres de cet artiste - Monticelli 

incarne tout ce que l’art peut repré-

senter en termes d’influence et d’iden-

tité pour le territoire de la Provence et 

de la Méditerranée.

D’où l’idée, initiée par Mario Garibaldi, 

de reconstituer, avec le concours 

de Marc Stammégna, autre spécia-

liste, la collection de tableaux de ce 

peintre que Van Gogh découvrit 

un jour de 1886 chez un marchand 

d’art de la rue de Provence à Paris 

et qui lui permit de trouver ce qu’il 

cherchait depuis longtemps : l’em-

ploi d’une matière expressive. Cette 

idée, appuyée par Jean Mangion, 

Directeur des affaires culturelles de 

la Ville de Marseille, parvint à séduire, 

puis à passionner Marie-Paule Vial, 

Directrice des Musées de Marseille, 

laquelle, en organisant l’exposition 

“Van Gogh-Monticelli”, alla même 

bien au-delà du projet initial, puisque 

elle regroupe, outre 35 œuvres de 

Monticelli, quelque 18 Van Gogh. 

Le rayonnement culturel de Marseille 

ne s’arrête toutefois pas là pour Mario 

Garibaldi. La mode en fait aussi partie. 

Surtout lorsque, elle aussi, envisage 

de franchir les frontières.

« Ainsi que le suggère la création 

de l’artiste Michelangelo Pistoletto 

présentée récemment à la Galerie of 

Marseille sous le titre “Love Difference, 

Mar Mediterraneo” et représentant 

une table dont les contours reprennent 

les pourtours de la Méditerranée, 

je pense que nous devons tous 

nous mettre autour d’une table pour 

envisager l’économie et la Culture à 

l’échelle euroméditerranéenne. Le 

projet de Cité Euroméditerranéenne 

de la Mode, impulsé par l’IMM, s’ins-

crit complètement dans cette actua-

lité et il suscite, à ce titre, tout mon 

enthousiasme ».

Mario Garibaldi
L’Art et la Culture, vecteurs de développement 
méditerranéen…

Passionné d'Art, l'avocat Mario Garibaldi est à l'origine de l'exposition 

Van Gogh - Monticelli.

(*) L’exposition Van Gogh-Monticelli est présentée jusqu’au 11 janvier 
2009 dans l’enceinte de la Vieille Charité.

(texte)	 Pascale Meunier
(photo)	 Stéphane Degros
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(texte)	 Pascale Meunier
(photo)	 Stéphane Degros

Le Président de l’Université de la 

Méditerranée, la plus importante 

des trois universités d’Aix-Marseille, 

Yvon Berland, entrevoit la formation 

méditerranéenne sous l’angle de la 

complémentarité avec les autres 

cursus proposés en France.

«La licence professionnelle de 

Gestion et développement des pro-

duits de la Mode, que nous avons 

créée il y a deux ans à la demande 

des professionnels régionaux du 

secteur et dont les cours sont dis-

pensés à l’IUT d’Aix-en-Provence, 

s’est parfaitement intégrée aux 

douze écoles et facultés d’Aix-Mar-

seille. Et elle enregistre d’excellents 

résultats. Dès sa deuxième promo-

tion, elle a vu les offres de stages et 

d’emplois spontanées affluer de la 

part des entreprises. En matière de 

recrutement, les choses sont allées 

très vite également : ses candida-

tures ont augmenté de 20 % entre 

2007 et 2008. Tous ses étudiants ont 

trouvé des stages dans la région et 

un tiers de ceux de la deuxième 

promotion ont été recrutés à la fin 

de leur cursus. Ceci prouve qu’il y 

a une réelle demande de formation 

dans ce secteur. Nous réfléchissons 

d’ailleurs aujourd’hui à la création 

d’un Master des métiers de la Mode. 

Des structures de référence telles 

que Anima, la Banque Mondiale et 

de nombreuses autres ayant choisi 

Marseille comme tête de réseau 

euroméditerranéen pour y déve-

lopper des programmes spécifi-

ques, nous réfléchissons également 

au rôle que peut jouer Marseille 

en tant que pôle stratégique de 

formation euroméditerranéenne 

aux métiers de la Mode. Ceci doit 

être envisagé, bien sûr, en lien 

étroit avec les professionnels et 

les fédérations de la filière Textile-

Habillement et en tenant compte de 

l’ouverture de la France sur les pays 

de la Méditerranée et des échanges 

qui vont en découler. Des cursus 

Mode de haut niveau se dévelop-

pent en effet aujourd’hui dans de 

nombreux pays. Il existe déjà des 

écoles supérieures de Mode dans 

toute l’Europe méditerranéenne 

ainsi qu’en Tunisie et en Turquie. 

Une autre va ouvrir prochainement 

au Maroc. Je suis convaincu qu’une 

coopération active va se dessiner 

au bénéfice des étudiants et des 

professionnels. L’excellence de la 

formation reste la clé de voûte de 

l’avenir de cette zone euromédi-

terranéenne. »

Yvon Berland 
“Marseille ancre sa formation 
aux métiers de la Mode”

La formation aux métiers de la Mode est désormais une réalité à Marseille-

PACA. La licence professionnelle Gestion et Développement des Produits 

de la Mode en est un exemple significatif.
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(texte)	 Alexandra Zilbermann
(photo)	 Stéphane Degros

Lorsque l’on demande à Gérald 

Passédat quel peut encore être 

le rêve d’un chef cuisinier qui a 

déjà décroché sa troisième étoile, 

il répond d'un éclat de rire.

« Mon rêve, je le vis tous les jours, 

dans ma cuisine ! », dit-il. 

Marseillais jusqu’au bout des ongles, 

il a dû, un temps, se détacher de 

ses racines pour réaliser à quel 

point il avait besoin d’elles pour 

avancer.

Après avoir fait ses classes dans les 

cuisines du Coq Hardi à Bougival, 

puis dans celles du Crillon et 

du Bristol à Paris et chez Michel 

Guérard dans les Landes, c’est 

auprès des frères Troisgros qu’il a 

acquis « la simplicité du geste, pour 

aller à l’essentiel », un principe qu’il 

met quotidiennement au service 

des saveurs provençales. 

Gérald Passédat entretient en effet 

avec la Méditerranée un rapport 

viscéral. Il en parle comme d’un 

immense potager ensoleillé, dont la 

production se prête aux combi-

naisons et aux variantes les plus 

savoureuses, tant en termes de goût 

qu’au plan de l’esthétisme, servi par 

« des couleurs que l’on ne trouve 

qu’ici ».

Son point fort est sans doute d’avoir 

mis en lumière des mets oubliés 

comme le chapon ou la galinette.

« J’ai besoin de sortir des sen-

tiers battus, de bousculer les ten-

dances ».

De devancer la mode en quelque 

sorte, plutôt que de la suivre et 

d’être suivi par les plus jeunes… 

Je suis un créateur “turbulent“. 

Les personnalités qui l’impression-

nent ? John Galliano pour son exu-

bérance et la créatrice marseillaise 

Fred Sathal, élève de Geneviève 

Sevin-Döring, pour sa façon de 

superposer les idées, les motifs et 

les techniques et dont la créativité 

lui valent aujourd’hui une place à 

part dans l’univers de la mode.

Un jeu qui l’amuse ? Le portrait 

chinois. S’il était un objet, il serait 

un filtre ; un plat, “le loup Lucie 

Passédat“, l’une de ses toutew pre-

mières créations, dont sa clientèle 

raffole… Un élément, le feu ; une 

saison, le printemps ; une couleur, le 

rouge ; un végétal, le bois d’olivier ; 

un fruit, l’arbouse ; un vêtement, une 

chemise de la nouvelle collection 

Saint-Laurent…

Gérald PassÉdat
L’excellence marseillaise au service 
de la gastronomie

2008 sera celle de la consécration pour le chef du Petit Nice, trois 

étoiles au Guide Michelin. Son établissement accroché à la Corniche, 

a été créé par son grand-père en 1917. Rencontre avec ce “rebelle” de 

Haute Cuisine.
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(texte)	 Pascale Meunier
(photo)	 Stéphane Degros

Ce chef d’entreprise actif, par 

ai l leurs élu à la Chambre de 

Commerce et d’Industrie de 

Marseille-Provence, souhaite même 

établir un lien entre la mode et le 

secteur du bâtiment. Un secteur trop 

souvent associé, à son goût, aux 

tenues de chantiers peu élégantes 

de ses ouvriers en short poussié-

reux et chaussures sécurisées, alors 

que tous aiment s’habiller à la mode 

une fois leur journée terminée.

« La principale cible en direction 

de laquelle nous communiquons est 

celle des jeunes hommes, compte-

tenu de la pénibilité de nos mis-

sions. Or ces jeunes hommes sont 

aujourd’hui pour la plupart très 

attentifs à leur apparence. Nous 

devons en tenir compte pour leur 

donner envie de s’orienter vers le 

bâtiment ».

D’autant que nombre d’entre eux, 

lorsqu’ils intègreront la profession, 

seront en relation avec la clientèle et 

les fournisseurs et devront soigner 

leur apparence. 

«Ceci est indispensable aujourd’hui 

et s’apparente même à une forme 

de respect d’autrui, doublé d’un 

élément de valorisation person-

nelle ».

L’an dernier, René Nostriano a 

lancé un premier coup d’essai : 

une campagne publicitaire dans 

un magazine sur le thème de la 

mode au masculin. Le résultat a 

été édifiant…

Le Président de la Fédération du BTP 

des Bouches-du-Rhône compte donc 

déployer une nouvelle action mode 

en direction des jeunes hommes 

cette année.

« La mode, s'interroge-t'il, ne fait-

elle pas partie de la vie ? N’est-

elle pas un formidable vecteur 

de développement économique 

ouvert sur maints secteurs ? Grâce 

au travail mis en œuvre par l’Institut 

Mode Méditerranée, la mode attire 

aujourd’hui à Marseille des visiteurs, 

des créateurs, des entreprises et 

des richesses de tous ordres. Elle 

doit continuer et susciter encore 

davantage de partenariats. Surtout 

à l’heure euroméditerranéenne. Et 

pourquoi pas avec le BTP ? »

René Nostriano
“La mode peut s’ouvrir à tous les secteurs“

La mode peut-elle intéresser des secteurs économiques tels que le 

bâtiment et les travaux publics ? Assurément, si l’on en croit le Président 

de la Fédération départementale du BTP des Bouches-du-Rhône, René 

Nostriano.
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« La société Ricard participe chaque 

fois qu’elle le peut au rayonnement 

économique et culturel de Marseille 

et de sa région et à la promotion 

des talents de Provence. L’intérêt 

qu’elle porte à l’IMM et à ses actions 

s’inscrit dans cette logique. Au 

départ, ce partenariat revêtait la 

forme d’une aide financière, mais 

rapidement, il s’est transformé en 

un soutien plus impliquant pour 

notre société, par la prise en charge, 

entre autre, de la fabrication du 

magazine “EMM”. »

A l’instar de Paul Ricard, Philippe 

Savinel, PDG de Ricard SA, est 

lui aussi très attaché aux actions 

de mécénat mises en œuvre par 

la société, notamment dans les 

domaines culturel, environnemental 

et économique.

« Nous soutenons les jeunes artistes 

contemporains, peintres, sculp-

teurs… via la fondation d’entreprise 

Ricard, et les jeunes musiciens, via 

le Ricard SA Live Music et nous 

participons à des opérations de 

préservation du patrimoine telles 

que la rénovation de Notre Dame de 

la Garde, dont nous avons été le pre-

mier sponsor privé. Nous sommes 

aussi à l’origine de l’association de 

jeunes dirigeants d’entreprises 

“Mécènes du Sud”, vouée à faire 

émerger les jeunes artistes de la 

région. Notre collaboration avec 

l’IMM est cohérente avec chacune 

de ces orientations : elle va dans 

le sens du rayonnement national 

et international de Marseille et de 

sa région. Elle est aussi en har-

monie avec les valeurs portées par 

la société : convivialité, échange, 

partage. »

Selon Philippe Savinel, la mode, en 

particulier celle de la Méditerranée, 

porte elle aussi ces valeurs.

« La mode est un secteur fascinant, 

qui suscite l’admiration et le respect 

de la création. Mais elle est un sec-

teur fragile, très concurrentiel, dans 

lequel il est difficile de percer. C’est 

pourquoi la société Ricard cautionne 

et soutient les actions de l’IMM, 

grâce auxquelles plusieurs dizaines 

de marques réussissent chaque 

année à se lancer et à perdurer. 

Son influence est telle aujourd’hui 

que plusieurs villes de France 

s’en sont inspirées. Je salue aussi 

la perspicacité de sa Présidente, 

Maryline Bellieud-Vigouroux, qui 

a su anticiper l’ouverture de l’éco-

nomie française sur les pays de la 

Méditerranée. L’IMM est aujourd’hui 

un excellent vecteur d’image et 

de notoriété pour notre région et 

un allié précieux pour Marseille-

Provence, Capitale Européenne de 

la Culture 2013. »

(texte)	 Pascale Meunier
(photo)	 Stéphane Degros

Philippe Savinel
“La mode est un vecteur de rayonnement 
pour notre région”

La société Ricard compte parmi les partenaires les plus fidèles de l’Institut 

Mode Méditerranée. Ce soutien de presque 20 ans s’inscrit dans le cadre 

de la politique active de mécénat que Paul Ricard a instituée. 
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Outil informatique et “coach” unique d’aide aux jeunes 
créateurs de mode, le Pass Créamode a entrepris de 

s’internationaliser. Après avoir séduit les stylistes et jeunes entre-
preneurs d’Europe francophone, il s’ouvre à leurs homologues de 
l’autre rive de la Méditerranée. Il disposera en outre bientôt d’une 
version anglaise.

vers leurs produits et à quelle cible 

ils doivent s’adresser, en terme 

de génération, de budget ou de 

mode de vie. Ceci les obligera à 

structurer leur ligne de création. 

Par ailleurs, tout ce qui concerne le 

dépôt et la protection des marques 

et des modèles peut aussi leur être 

d’un grand intérêt. Nombre de nos 

stylistes ne sont pas au courant de 

ces démarches juridiques pour-

tant nécessaires. Quant au volet 

sur la création d’entreprises, s’il 

concerne encore peu de créateurs 

marocains - la plupart optant pour 

le statut d’artisan -, il peut, en les 

renseignant sur la marche à suivre, 

leur donner envie de se développer 

à travers une société commerciale. 

Les conseils d’étapes que prodigue 

le Pass Créamode à ce sujet me 

semblent très opportuns. 

Said Marhouf
Créateur de mode marocain 
confirmé, il a présenté, le 7 sep-
tembre 2008, son premier défilé 
au salon Prêt-à-Porter Paris.

“Un véritable guide pour les 

jeunes stylistes marocains”

Un outil tel que le Pass Créamode 

ne peut que faire avancer la création 

dans les pays méditerranéens, dans 

lesquels la filière mode, qui s’ap-

puie principalement sur la tradition, 

a besoin de se structurer pour se 

développer et s’exporter. La mode 

marocaine n’a pas, par exemple, 

de culture de Haute Couture alors 

que le pays abrite des savoir-faire 

extraordinaires. Pour s’engager 

dans ce créneau ou d’autres, les 

jeunes stylistes ont besoin d’être 

guidés. L’accès aux informations 

que propose le Pass Créamode 

peut les aider à se construire pro-

fessionnellement. 

Maria Teresa Rengifo
Jeune styliste originaire d’Amé-
rique du Sud, dont la marque est 
en cours de lancement 

“Le Pass permet de gagner 

énormément de temps”

J’ai découvert le Pass Créamode 

lors d’une recherche que j’effec-

tuais à l’Institut Français de la 

Mode (IFM), à Paris, et depuis, je 

le consulte fréquemment. Il regorge 

d’informations essentielles pour qui 

veut créer sa marque et son aspect 

synthétique permet de gagner énor-

mément de temps. Il m’a aidée à 

réaliser mon plan d’affaires, puis 

à concevoir ma collection. J’y ai 

également trouvé des pistes pré-

cieuses pour trouver des façonniers. 

J’ai utilisé les consultations en ligne 

des experts du Pass et obtenu une 

réponse personnalisée à des ques-

tions précises relatives à la ligne 

de mode éthique sur laquelle je 

travaille actuellement.

Magnolia Monmejean
Créatrice de la marque de prêt-
à-porter féminin éthique haut de 
gamme Cariocalove 

“Il faut encore aller plus loin, 

notamment dans la mode 

éthique”

Le Pass Créamode m’a accompa-

gnée tout au long de la création et du 

montage de ma première collection 

de mode éthique, que j’ai présentée 

début septembre 2008 au salon 

Prêt-à-Porter Paris. Et je continue 

de suivre ses conseils pour trouver 

des diffuseurs. Il est une véritable 

mine d’information et balaie tous 

les aspects qu’un jeune créateur 

doit prendre en compte. Il attire 

l’attention sur des points auxquels 

on ne penserait pas forcément et 

permet d’être très professionnel. 

Il serait intéressant à présent de 

développer encore davantage 

certains sujets, notamment dans 

le domaine de la mode éthique. 

Ce secteur intéresse tellement de 

créateurs qui se lancent aujourd’hui 

qu’il faudrait aller encore plus loin, 

par exemple sur la façon de trouver 

des fournisseurs de matières bio 

comme le tissu à base de bambou 

pour les vêtements ou la peau de 

poisson pour les sacs, les chaus-

sures et les accessoires. 

www.passcreamode.com

Créer sa marque de mode, la développer et la faire grandir n’est pas 

une entreprise anodine. Il faut, pour cela, du talent et des compétences 

de styliste, mais aussi le sens des affaires et de la gestion, une bonne 

maîtrise des impératifs de production des collections, du “sourcing”. 

A cela s’ajoutent les délais de fabrication et des contraintes juridiques 

strictes, relatives par exemple au dépôt et à la protection des modèles, 

aux mentions à faire figurer sur les étiquettes, aux livraisons à l’étranger… 

Il faut également savoir comment et où trouver des agents commerciaux 

en France et à l’étranger, comment déceler les bonnes tendances et faire 

en sorte que sa collection soit cohérente et structurée.

Dans tous ces domaines, le Pass Créamode, site Internet unique et inno-

vant est accessible sur abonnement au prix de 30 € par an. Il propose 

des informations pratiques et synthétiques, à travers plus de 200 articles 

d’expertise déclinés en cinq volets - le produit, la production-sourcing, 

la vente, la communication et l’entreprise -, et autant de témoignages de 

professionnels, créateurs, fabricants, communicants, membres d’orga-

nisations professionnelles, représentants de salons… 

Mieux qu’un outil de référence, véritable “coach” professionnel, le Pass 

Créamode propose aussi un service gratuit de consultations en ligne 

d’experts et un bilan d’étape sous forme de questionnaires-tests per-

mettant aux jeunes entrepreneurs de vérifier et confirmer leurs choix. 

Le Pass Créamode met en outre à leur disposition un espace person-

nalisé, dans lequel ils peuvent stocker des informations. Déjà utilisé par 

de très nombreux créateurs des pays francophones, ce site est en train 

de s’ouvrir sur les pays de la Méditerranée et à l’international, avec une 

version anglaise.

Le Pass Créamode s’ouvre aux 
créateurs de la Méditerranée ! 

Témoignages

Mina El Glaoui
Présidente de l’AMEPAM, Alliance 
Marocco-Européenne pour les 
Arts et la Mode

“Un outil pertinent, applicable 

à la réalité des créateurs 

marocains”

Les points développés dans le Pass 

Créamode sont tout à fait pertinents 

pour les créateurs marocains. Celui 

abordant notamment la nécessité, 

pour une jeune marque, de se 

construire une image cohérente, 

reflétant l’identité de ses vêtements, 

est très important. Nos stylistes 

travaillent encore souvent sans 

avoir cerné véritablement la per-

sonnalité de leurs créations qui, 

de fait, s’adressent à une clientèle 

trop large, ne correspondant ni à un 

profil ni à une tranche d’âge précis. 

Cette partie les aidera à se pencher 

sur ce qu’ils veulent projeter à tra-
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Les patrons de Marie-Antoinette Vasserot offerts à l’IMM

Plusieurs cartons regorgeant de patrons de modèles de Haute Couture 
réalisés dans les années 55-70 par Marie-Antoinette Vasserot ont été 
offerts à l’Institut Mode Méditerranée par les héritiers de la célèbre cou-
turière marseillaise, décédée en 2007 à l’âge de 93 ans. Cette grande 
dame a permis aux femmes élégantes de la cité phocéenne de porter des 
vêtements des couturiers parisiens, Dior, Coco Chanel, Givenchy, Lanvin 
et Saint-Laurent, en reproduisant certains de leurs modèles dont elle 
achetait les droits. Ces vêtements portaient la double griffe du Couturier 
et de Marie-Antoinette Vasserot, pratique courante dans les années 60. 
L’Institut Mode Méditerranée a confié ces précieuses archives au Musée 
de la Mode de Marseille.

Marseille-Provence, capitale européenne  
de la Culture 2013

En décrochant le titre de 
Capitale Européenne de 
la Culture 2013, décerné 
à l’unanimité au détri-
ment de Lyon, Bordeaux 
et Toulouse, Marseille-
Provence s’est vu offrir 
l’opportunité de tirer parti 
de sa position géopoli-

tique pour créer “une plate-forme pérenne d’échanges et 
coopération culturelle entre l’Europe et les Sud“. Avec 74 
projets d’expositions, de spectacles… la cité phocéenne 
et sa région attendent du beau monde. L’ouverture sur 
les pays de la Méditerranée, amorcée grâce à la Cité 
Euroméditerranéenne de la Mode, devrait contribuer 
largement au développement du secteur mode.

Telex
Rentrée active pour l’IICC  

L’Institut International de Création et Couture (IICC) installé au cœur de 
Marseille, forme ses étudiants à l’ensemble des métiers de la mode – sty-
liste, modéliste, infographiste…–, en veillant à ce que leurs compétences, 
leur créativité et leur talent s’expriment et à ce que leur “œil” se forge. Sa 
directrice, Eliane Ortega-Cabanas, et son équipe, sont très attachés à ce 
que leurs élèves développent leur capacité à se faire leur propre idée de 
leur métier, hors tout formatage. Pour cela, l’IICC a instauré des partena-
riats professionnels avec les industriels du secteur Textile-Habillement. 
Ses élèves participent au concours Espoir de Mode, organisé par l’IMM. 
Une bonne reprise, donc, pour cette école dont le taux de recrutement à 
l’issue du diplôme final avoisine les 100 %.

Minnie relookée au profit  
de la Maison de Solenn 

Depuis 2003, la Fédération Française du Prêt-à-porter féminin 
est partenaire de la Maison de Solenn, où elle a notamment 
créé un espace mode et des ateliers d’animation permettant 
aux adolescents hospitalisés de retrouver l’estime d’eux-
mêmes grâce au vêtement. A l’occasion du 80e anniversaire 
de Minnie, le personnage de Walt Disney, la FFPAPF a 
demandé à 80 créateurs, dont Karl Lagerfeld pour Chanel, 
Christian Lacroix, Hervé Léger pour BCBG, Jean Charles 
de Castelbajac, Vanessa Bruno, Tara Jarmon, Agatha Ruiz 
de la Prada, Paule Ka, Juliette Swildens, Chantal Thomass 
et Manoush, de l’habiller. Après une tournée mondiale, 
l’exposition “Minnie by 80 créateurs” s’est achevée le 20 
octobre chez Christie’s, où les figurines ont été vendues aux 
enchères par François Curiel, Président Europe, lors d’une 
soirée de prestige. 130 000 € ont été recueillis au bénéfice 
de l'association les Amis de la Maison de Solenn présidée 
par Maryvonne Pinault. Bravo et merci aux acquéreurs.

Jocelyne Imbert entre Paris et le Midi

Après de longues années passées dans la capitale aux 
côtés de grands noms de la Mode tels que Jean-Paul 
Gaultier, Dior, Givenchy, Cartier et Louis Vuitton, la 
styliste-designer Jocelyne Imbert revient davantage vers 
le sud, auquel elle est très attachée. Son expérience 
vis-à-vis des savoir-faire l’ont conduite à intervenir tout 
au long du processus de production de collections, du 
dessin à la commercialisation et à la communication. 
Aucun projet n’effraie cette battante au parcours atypique 
qui a élargi son champ d’activité à tous les secteurs 
de la mode, de la grosse série à l’étranger aux petites 
séries de luxe numérotées. Elle continuera ses missions 
à l’étranger, en encadrant notamment des artisans bro-
deurs de l’Océan Indien et de la Méditerranée pour que 
leur production soit hissée au niveau d’exigence du luxe 
occidental. Une plus-value qui vaut à ses missions de 
conseil en style, développement, sourcing ou production, 
une clientèle créative, sélective et privilégiée.

Prix de la Princiale et de l’Outre Mer pour Marie Chassan

La créatrice des bijoux fantaisie Kafrinne, Marie Chassan, a décroché le 
prix de la Princiale de la Création pour une robe bijou de fil métallisé et 
de chutes. Ce prix lui a été remis au château d’Haroué, à Nancy, par le 
couturier Gilles Dufour et la prestigieuse maison Baccarat. Kafrinne existe 
depuis dix ans. “Rien ne se perd, tout se transforme” : ses collections 
s’appuient sur la récupération de matières. Un atelier-boutique est prévu 
sous peu à la Ciotat.

Les figurines des trois 

créateurs marseillais 

participants : Indies, 

Lynn Dalaga 

et Zoé la Fée

photo : Zigrun Sauerzapfe 
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Telex
Les robes du soir à l’honneur à l’Opéra 

Objectif atteint pour la dynamique Présidente de la section Artisans de la 
Chambre Syndicale de l’Habillement de Marseille, Edith Garson qui, en 
relançant la tradition du défilé de tenues de soirée lors de la soirée inaugurale 
de la saison musicale de l’Opéra de Marseille, a formidablement mis en 
avant la richesse créative et les savoir-faire des couturières de la région. 
Soutenue et encouragée par la Région PACA, la Chambre de Métiers et de 
l’Artisanat et l’Opéra de Marseille, cette manifestation s’est tenue devant 
1500 personnes et a été largement médiatisée.

Une Marseillaise  
à Manhattan

Peinture, décoration, musique, mode, 
accessoires, aucune forme d’expres-
sion artistique ne résiste à Frédérique 
Dessemond. Diplômée en histoire 
de l’Art, installée aujourd’hui à New 
York, elle crée des vêtements et sacs 
vintage. Les créations de sa ligne 
Ginette New York ont toutes un lien 
avec le passé, comme ses grigris, 
sautoirs et célèbres médailles, dis-
tribuées notamment par la Maison 
Frojo à Marseille.

Galeries Lafayette : nouveau partenariat 
avec l’IMM

Désormais et pendant plusieurs mois, trois jeunes créa-
teurs de l’IMM, Zoé la Fée, Lynn Dalaga et Tcheka, se 
partageront un espace de 40 m2 des Galeries Lafayette St 
Férréol, au cœur du département “Mode jeune, créative 
et urbaine”. Cette opération vient compléter la Semaine 
des Créateurs de l’Institut Mode Méditerranée. Les col-
lections automne-hiver 2008/2009 des jeunes marques 
seront disponibles dans le grand magasin jusqu’au 27 
février 2009. Puis une nouvelle sélection de créateurs 
sera faite pour la collection été 2009. 

Succès confirmé pour le 
showroom Armani 

Pari gagné pour le showroom 
Armani de Marseille qui, en trois 
ans, a dépassé les objectifs qu’il 
s’était fixé. En plus de sa clientèle 
du sud et de la Corse, il accueille de 
plus en plus de grands acheteurs du 
nord, qui en profitent pour s’offrir un 
séjour méditerranéen. Le Marseillais 
Romain Misraki, directeur commercial 
des lignes Armani Jeans, s’en félicite. 
« Nous avons choisi Marseille pour 
son accessibilité et parce que de 
nombreux showrooms y étaient déjà 
installés. Nous ne nous attendions 
pas à un tel succès. »
Le showroom reçoit aujourd’hui 
800 diffuseurs par an. Face à la 
demande, ses responsables ont 
même dû élargir leurs compétences 
et se transformer en conseillers 
culturels et pourvoyeurs de bonnes 
adresses… 

Les marques marseillaises 
ouvrent des boutiques

Plusieurs marques marseillaises ont 
ouvert des boutiques à Marseille 
et dans le grand sud. Zoé La Fée 
installera un concept store rue 
Thubaneau (rue des Arts) à Marseille. 
Lolla Marmelade a ouvert une bou-
tique cours Julien, quartier emblé-
matique de la création, American 
Vintage s’est installée 10, rue 
Sainte, tout près de marques telles 
que Sessun ou Sugar… Quant aux 
P’tites Bombes, elles comptent trois 
nouveaux magasins à Marseille (La 
Valentine), Aubagne et Toulon. Rose 
& Ramirez s’est enfin doté d’une 
boutique à Saint-Tropez, 12, rue du 
Commandant Guichard, une des 
rues les plus attractives.

Anne Raybaud prête pour le lancement de Grazia France

Après des passages successifs chez Glamour, 20 ans, Interview, Jalouse, 
Marie-Claire… la Marseillaise Anne Raybaud s'est vue confier le poste de 
rédactrice en chef mode de l’édition française du magazine italien Grazia. 
Titre phare du groupe Mondadori - qui édite une quarantaine de maga-
zines dont Closer, Biba, Télé Poche, Auto Plus… - Grazia existe déjà en 
Grande Bretagne où il s’est imposé en force, en Hollande, en Chine, en 
Australie, en Turquie, en Grèce et dans les Emirats Arabes Unis, dans une 
formule adaptée à chaque pays. Sa sortie à Paris est prévue début 2009. 
Hebdomadaire haut de gamme, il s’adressera aux femmes de 25 à 45 ans, 
auxquelles il proposera un mix d’actualité, de mode-beauté-tendances et 
de people. Il aura pour principal rival le magazine Elle et tirera sa force de 
sa grande réactivité.

Une étudiante japonaise 
se penche sur la mode 
française

Yuki Kojima, étudiante en 3e année 
de doctorat à l’Université de Tokyo, 
conduisant actuellement, un projet 
de recherche sur “La mode fran-
çaise en tant que champ de lutte 
pour la légitimité symbolique par 
rapport aux identités culturelles”, 
s’est rendue dernièrement à l’Institut 
Mode Méditerranée pour y recueillir 
des informations sur deux sujets : la 
politique urbaine visant à aider les 
jeunes créateurs et la segmentation 
du marché au regard des origines 
ethniques. 

Chacok s’engage aux côtés de l’Unicef  
et de la Voix de l’Enfant

Chacok s’implique cette année encore dans l’opération 
“Frimousses de Créateurs”, dans le cadre de laquelle 80 
créateurs de mode et artistes internationaux réalisent 
des poupées griffées uniques, vouées à être vendues 
aux enchères au profit de l’Unicef. Chacok participera 
également au salon du chocolat organisé au profit de 
la Voix de l’Enfant, association de défense et de pro-
tection des enfants malades et maltraités, parrainée 
par Carole Bouquet. 

Premier soutien européen pour l’IMM

Pour la première fois en vingt ans, l’Institut Mode 
Méditerranée bénéficiera, pour 2008, du soutien direct de 
l’Europe, via le Fonds social européen. Un financement 
lui a été accordé au titre de l’opération «Trois actions 
pour la jeune entreprise de mode». Il s’articule autour 
de trois grands thèmes : les actions de formation, en 
particulier les ateliers organisés chaque mois par l’IMM, 
la pérennisation et le développement des jeunes marques, 
par le biais d’actions telles que la Boutique Ephémère, 
devenue aujourd’hui l’Itinéraire Mode, et la coordination 
et l’accompagnement des créateurs, concrétisés par 
l’activité du Bureau de la Mode. 

Ora-ïto, emblème du design nouvelle 
génération

De son vrai nom Ita Morabito, le jeune designer mar-
seillais Ora-ïto est devenu une star de la publicité. Fils 
du designer Pascal Morabito, sa carrière a démarré 
de façon inattendue, en imaginant des objets virtuels 
de grandes marques. Nombre d’entre elles sont deve-
nues ses clientes. A trente ans à peine, sa lampe fluo 
Everywhere (Artemide), sa bouteille d’eau Ogo ou de 
bière Heineken en aluminium - qui lui a valu l’Oscar du 
design au titre du meilleur packaging – sont reconnues 
dans le monde entier. Souvent à Marseille, le jeune 
talent a acquis une maison sur l’île du Frioul.

Nouria Nehari médaillée au Concours Lépine

La créatrice Nouria Nehari (105 rue Sainte à Marseille) a été l’heureuse 
lauréate du concours Lépine pour son sac “à géométrie variable” capable 
de se transformer soit en un porte document soit en pochette de soirée.
Une médaille d’argent encourageante pour cette artisane spécialisée dans 
le travail du cuir, qui caresse le projet de créer à Marseille un atelier dont 
une partie ferait travailler des personnes en réinsertion.
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Portraits

(texte)	 Radia Amar(texte)	 Radia Amar
(photos)	 Pascal Delcey

Nouveau tournant pour les 
Rencontres de la Mode

Eric Ammar

Prides Mode : une politique 
active par filière métier
Depuis juillet dernier, le Prides Mode (Pôle régional d’innovation et 
de développement économique solidaire) s’emploie à renforcer les 
entreprises de la filière Textile-Habillement de la région PACA, en 
créant entre elles des synergies. 

Regroupant les entrepr ises 

régionales de la f i l ière et les 

par tenaires tels que la Cité 

Euroméditerranéenne de la Mode, 

l’Institut Mode Méditerranée, les 

Chambres Syndicales de l’Habille-

ment de Nice et de Marseille, le 

Système productif local “Professions 

Mode”, ce dispositif a en effet pour 

mission de consolider les PME 

autour de leviers de développe-

ment adaptés. Un challenge que 

son Président, Eric Ammar, éga-

lement vice-président de l’Union 

pour les entreprises (UPE) 13 et 

élu à la Chambre de Commerce et 

d’Industrie de Marseille-Provence, 

est déterminé à relever. 

« Ce dispositif, dans lequel les 

acteurs de la filière sont tous mobi-

lisés, va nous permettre de déployer 

des actions concrètes autour de 

quatre grands axes : l’international, 

l’intégration de nouvelles technolo-

gies de l’information et de la com-

munication (TIC), la promotion de 

la création, créneau spécifique de 

l’Institut Mode Méditerranée, et le 

développement des compétences 

par la formation. Parmi ces actions, 

nous allons mettre en place un outil 

Internet de collecte de CV et de dif-

fusion de profils de collaborateurs 

des métiers du textile pour que les 

entreprises aient accès directement 

au potentiel de compétences du 

secteur. Nous allons également 

aider ces entreprises à développer 

leur créativité à l’international, en 

coordination avec le pôle de com-

pétitivité Up-Tex, de Lille, qui a 

déjà mené dans ce domaine un 

travail intéressant, en proposant 

aux chefs de produits une formation 

spécifique inédite. »

Autre axe vers lequel Eric Ammar 

entend orienter le Prides : la com-

munication entre acteurs du sec-

teur.

« La collaboration entre les par-

tenaires de la filière et les petites 

entreprises est actuellement insuf-

fisante. Nous allons y remédier. 

Nous sommes en train, pour cela, 

de constituer un bureau opéra-

tionnel composé exclusivement 

de chefs d’entreprises régionales, 

et un conseil exécutif élargi (2/3 

d’entreprises, 1/3 d’institutionnels 

et d’universitaires), qui validera les 

projets et fera en sorte de croiser 

les besoins des entreprises et les 

savoir-faire des institutions. »

Des initiatives qui devraient être 

suivies d’effets mesurables dans 

de relativement brefs délais, conclut 

Eric Ammar.

Depuis 1988, année de leur création, 

les Rencontres de la Mode trans-

formaient, une semaine par an, le 

troisième étage de l’Espace Mode 

à Marseille en un lieu d’échanges 

entre leaders, icônes, industriels du 

secteur et étudiants des lycées pro-

fessionnels et écoles de stylisme de 

la région. Ces personnalités, excep-

tionnellement disponibles pour l’oc-

casion, se muaient en conférenciers 

contant l’histoire de leur entreprise 

ou marque, divulguant les moments 

clés de leur parcours et quelques 

arcanes de leurs métiers. Pas moins 

de deux cents professionnels se 

sont ainsi succédé autour de tables 

rondes, parmi lesquels Chantal 

Thomass, Isabel Marant, Emanuel 

Ungaro, Christian Lacroix, Paco 

Rabanne, Azzedine Alaïa, Nicola 

Trussardi et bien d’autres, ainsi 

que les dirigeants de grandes 

entreprises nées dans la région, 

telles que Poivre Blanc, Garella, 

Cocomenthe, Sessun… 

Dynamisme oblige, depuis deux 

ans, les Rencontres de la Mode 

ont adopté une nouvelle formule, 

testée avec succès, pour devenir 

itinérantes.

« L’Institut Mode Méditerranée 

souhaite intervenir au cœur des 

établissements et rencontrer les 

étudiants et leurs enseignants dans 

leur environnement. Nos conféren-

ciers sont souvent impressionnés 

par la qualité des équipements de 

ces établissements et leur cursus 

pédagogique, explique Christine 

Cloé, responsable du département 

créateurs et des missions péda-

gogiques de l’IMM. Cette année, 

du 1er au 5 décembre, nous irons 

dans quatre établissements, deux 

à Marseille, un à Saint-Chamas et 

un à Nice, et nous interviendrons 

une journée à l’Espace Ecureuil de 

Marseille, notre partenaire depuis 

plus de quinze ans ».

Au menu de ces Rencontres, la pro-

jection du documentaire “Marseille 

ancre sa Mode 2” réalisé par l’Ins-

titut Mode Méditerranée.

Comptant parmi les évènements phares de l’Institut Mode 
Méditerranée, les Rencontres de la Mode ont décidé, pour leurs 
20 ans, de s’émanciper et de partir en tournée.
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“Espoir de Mode” : 
du rêve à la réalité
Plus de 400 étudiants sortent chaque année des 17 lycées profes-
sionnels et écoles de mode de la région PACA. Afin de les aider à 
créer et développer leur propre marque, l’Institut Mode Méditerranée 
lance le concours “Espoir de Mode”.

(texte)	 Béatrice Jullion (texte)	 Béatrice Jullion
(photos)	 DR

Les Ateliers de l’IMM : 
une information concrète 
et opérationnelle
La gestion d’une entreprise de mode passe par la connaissance et 
la maîtrise de différentes composantes englobant la fabrication, le 
sourcing, la protection des marques et leur commercialisation en 
France et à l’international. Des points concrets sur lesquels, tous 
les mois, l’Institut Mode Méditerranée organise des ateliers.

Ce nouveau concours s’adresse 

aux jeunes talents de 18 à 25 ans, 

fraîchement diplômés, ayant ou non 

une expérience professionnelle. 

Il vise à révéler et faire connaître 

leurs qualités créatives et à les aider 

à développer leur potentiel de ges-

tionnaires et de chefs d’entreprises. 

Pour cela, il leur donne accès à une 

bourse de 6000 € ainsi qu’à des 

partenariats professionnels et à un 

coaching personnalisé de l’IMM. 

Cette année, sur une vingtaine de 

dossiers, six candidats à fort poten-

tiel ont été retenus dans le cadre de 

ce concours. Les prototypes qu’ils 

ont réalisés pour l’occasion ont été 

présentés aux Galeries Lafayette 

de Marseille du 12 au 22 novembre 

pour que le public puisse exprimer 

son coup de cœur pour un candidat. 

Parallèlement, un grand jury déli-

bérera en vue de désigner l’“Espoir 

de Mode 2008”.

Soutenu par des partenaires 

spécialisés tels que la couveuse 

d’entreprises ADIJE (Association 

pour le Droit à l’Initiative des 

Jeunes Entrepreneurs) ou encore 

la Chambre Syndicale de l’Ha-

billement de Marseille, ce lauréat 

sera accompagné par le façonnier 

Styl’in, sensible à cette démarche, 

et par une boutique de référence 

du centre ville, qui diffusera ses 

produits.

Un coup de pouce appréciable, vu la 

difficulté que représente aujourd’hui 

la création et la gestion d’une entre-

prise de mode.

« Les jeunes talents ont beaucoup 

de mal à lancer leur activité, note 

Christine Cloé, de l’Institut Mode 

Méditerranée. Nombre d’entre eux 

abandonnent d’ailleurs très vite, soit 

parce qu’ils ont une connaissance 

insuffisante du secteur et qu’ils 

commettent des erreurs, soit par 

manque de financements. C’est 

pourquoi nous développons des 

actions telles que ce concours, qui 

contribuent à les aider efficace-

ment. » 

www.espoirdemode.com

Animés par des professionnels 

avertis et experts du secteur, ceux-ci 

traitent de sujets opérationnels tels 

que la gestion et le management de 

la création, l’organisation collection/

production, les premiers pas vers la 

délocalisation, le concept de vente, 

l’image dans la mode ou encore la 

propriété intellectuelle et indus-

trielle. Chaque atelier regroupe 

entre 15 et 20 dirigeants de jeunes 

entreprises.

En 2009, ils aborderont de nou-

veaux thèmes tels que l’optimisation 

des relations presse, les prises de 

risques à l’export pour les jeunes 

entreprises ou encore le marché 

italien…

Un atelier spécial table-ronde propo-

sera également aux jeunes marques 

d’échanger avec des industriels 

marseillais en plein développement 

qui répondront à leurs questions et 

leur feront part des difficultés qu’ils 

ont eu à surmonter.

Ces ateliers s’inscrivent parmi la 

vingtaine d’opération que l’IMM 

organise tout au long de l’année.

Actualités IMM
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“Echappatoire de l’imaginaire, 

gage de renouveau, moyen de 

modifier son image, d’attirer un 

regard neuf sur soi…” La mode, 

pour Pascale Navarri, ne se limite 

pas à la contrainte tyrannique que 

connaissent les “fashion victims”… 

D’ailleurs, les véritables fashion 

victims ne sont pas si nombreuses 

que cela. La plupart des femmes 

connaissent, à un moment précis 

de leur vie, une période “fashion 

victim”, mais qui ne dure géné-

ralement pas. Rares sont celles 

qui s’enferment dans cet état. En 

revanche, la mode se révèle être 

pour la plupart d’entre nous un 

moyen efficace de construire et 

de faire varier des éléments de 

notre identité, grâce à une sorte 

de jeu psychique entre le passé et 

l’avenir. Même si “elle peut aller 

du meilleur au pire”.

La mode nous accompagne tout au 

long de notre vie, et ce dans ses 

trois fonctions classiques : imiter, 

rivaliser, séduire.

Imiter, rivaliser, séduire
Depuis l’enfant qui, en se déguisant, 

imite les adultes, notamment ses 

parents, pour mieux s’identifier et 

rivaliser avec eux, à l’homme ou 

la femme qui adopte ses propres 

codes vestimentaires liés à l’air du 

temps et prend ainsi ses distances 

avec eux, en passant par l’adoles-

cent qui cherche à les séduire tout 

en s’opposant à eux pour s’autono-

miser en adoptant des tenues qui lui 

sont réservées, la construction iden-

titaire d’un individu se lit aussi dans 

sa façon d’être avec la mode.

La mode traduit aujourd’hui des 

phénomènes de société flagrants 

comme, par exemple, la difficulté 

pour certains jeunes hommes au 

look peu viril, appelés les métro-

sexuels (**), d’intégrer un monde 

adulte masculin peu rassurant. La 

rivalité et la séduction prennent 

aussi parfois des chemins qui 

peuvent paraître étranges, où il 

s’agit davantage de se séduire soi-

même que de séduire les autres, la 

rivalité se focalisant sur une image 

idéale. 

“Globalement, la mode a quelque 

chose de noble”, souligne Pascale 

Navarri. Elle permet d’être bien 

dans son temps. L’acteur, réalisa-

teur et écrivain Terry Jones a dit 

un jour très justement que la mode 

nous apportait “la preuve incon-

testable que nous avons gardé les 

yeux ouverts, ne serait-ce qu’un 

quart de seconde”. 

Elle est aussi une forme de prise en 

compte de l’autre et de courtoisie : 

faire attention à ce que l’on porte et 

s’habiller à la mode montrent que 

l’on n’est pas replié sur soi, dans une 

forme de narcissisme qui dirait que 

le regard des autres nous est indiffé-

rent. Elle se met en outre, lorsqu’elle 

le peut, au service des grandes 

causes humanitaires comme la 

lutte contre le sida ou l’anorexie 

et intervient dans des domaines 

sociétaux, comme c’est le cas avec 

la Cité Euroméditerranéenne de 

la Mode.

La mode constitue enfin un repère 

dans notre parcours personnel, 

grâce auquel nous nous souve-

nons d’une période ou d’un instant 

précis, un “rappel léger du temps 

qui passe avec tout ce qu’il a eu de 

saveurs et de bons moments…”. Une 

façon également de croire à des 

lendemains meilleurs lorsque les 

lendemains sont compromis.

(texte)	 Pascale Meunier
(photos)	 Stéphane Degros

Pascale Navarri

La mode ou le désir 
d’un regard neuf sur soi…

*Paru aux éditions PUF

** Les métrosexuels sont définis comme “des hommes  
vivant dans les grandes métropoles et qui, quelle que soit 
leur orientation sexuelle, ont un très grand sens esthétique et 
consacrent beaucoup de temps et d’argent à leur apparence 
et leur style de vie”.

Psychanalyste, membre de la Société psychanalytique de Paris et 
auteur du livre “Trendy, sexy et inconscient, regards d’une psy-
chanalyste sur la mode”(*), Pascale Navarri pose sur la mode un 
regard distancié et utile. 



Le lien qu’entretient Chantal Thomass 
avec le Musée de la Mode de Marseille 
n’est pas seulement un lien privilégié. Il 
relève de l’attention et de l’intimité. C’est 
dans ce musée que la pionnière des “des-
sous dessus” a organisé, en 2001, sa pre-
mière grande exposition monographique, 
“Plaisirs de Femmes”. Quelques années 
auparavant, en 1995, consciente de la 
richesse des témoignages qui y étaient 
conservés, elle lui avait fait don d’une 
quarantaine de ses plus belles créations. 
Elle en est aujourd’hui l’une des plus pres-
tigieuses ambassadrices, selon Sylvie 
Richoux, conservateur et directrice du 
Musée de la Mode. 
 

Marseille, 
sa mode, 
son musée...

Regards croisés 
Chantal Thomass 
et Sylvie Richoux
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Quatre questions 
à Sylvie Richoux

Quelle est la particularité du Musée 
de la Mode de Marseille et la clé 
de son succès ?

Le Musée de la Mode n’est pas un 

établissement commun. L’espace 

dont il dispose en fait un lieu à la 

fois performant et humain, où l’on 

se sent bien et où peuvent être pré-

sentées des expositions complémen-

taires des deux grands Musées de 

mode parisiens. Des expositions 

abordant tantôt des sujets origi-

naux tels que “L’homme-objet : 

la mode masculine de 1945 à nos 

jours” (1996), “Talons et chaussures” 

(1997), “L’art au corps, la mode au 

corps” (1996), tantôt des thèmes 

axés sur la mode méditerranéenne, 

tels que “Corps drapés autour de la 

Méditerranée” (1994), ou présentant 

de grands noms de la mode, Yves 

Saint-Laurent (1993), Paco Rabanne 

(1995), Christian Lacroix (1995-1996), 

Chantal Thomass (2001)… avec une 

réelle proximité. C’est grâce à cette 

proximité que des personnalités de 

l’envergure de Chantal Thomass y 

sont associées et que les exposi-

tions qu’il propose remportent un 

réel succès.

Quel souvenir gardez-vous de l’ex-
position “Plaisir de Femmes”, de 
Chantal Thomass ?

Ce fut une exposition extraordi-

naire, de 200 pièces magnifiques, 

robes de satin, de crêpe plissé ou de 

mousseline de soie peinte à la main, 

robes-combinaisons, mini-robes et 

mini-jupes imprimées si typiques 

des années 70, maillots de bains à 

volants, robes foulards imprimées 

façon peau de bêtes, robes sarouel 

ou robes poncho de soie façonnée 

avec application de plumes, etc. 

Des pièces d’une esthétique tou-

jours renouvelée mais à l’allure et 

l’élégance constantes. Le succès de 

cette exposition, ou plutôt de cette 

rencontre avec Chantal Thomass, ne 

se fit d’ailleurs pas attendre. Ce fut 

une réussite complète, aboutie.

Chantal Thomass a fait don au 
Musée d’une quarantaine de ses 
créations, comptez-vous les pré-
senter lors d’une prochaine expo-
sition ?

Ces créations feront partie du 

deuxième volet de l’exposition pré-

sentée actuellement au Musée de la 

Mode et consacrée aux donateurs. 

Le premier volet rend hommage aux 

donateurs privés, le second sera 

dédié aux créateurs. Et le succès de 

cette deuxième partie d’exposition 

semble assuré, tant les demandes 

de nos visiteurs concernant Chantal 

Thomass ont été nombreuses.

Chantal Thomass vient-elle souvent 
au Musée ?

Elle y vient régulièrement, ne 

rate aucune exposition. Elle lui est 

d’une grande fidélité et ne manque 

jamais une occasion de le valoriser. 

Lorsqu’elle vient, en outre, Chantal 

Thomass prend toujours un moment 

pour échanger avec l’équipe du 

Musée. Elle nous parle de ses pro-

jets, nous donne des idées, toujours 

opportunes. C’est une grande pro-

fessionnelle, qui a une excellente 

connaissance des métiers de la 

mode et de leurs techniques. Son 

avis nous est précieux.

Chantal Thomass,  
la Création au quotidien

Lorsqu’en 2001, Sylvie Richoux, 

conservateur du Musée de la Mode 

de Marseille, contacta Chantal 

Thomass pour lui proposer d’or-

ganiser une exposition, la créa-

trice au carré noir et au rouge à 

lèvres légendaires n’hésita pas. 

Exposer dans ce nouveau lieu de 

mode marseillais ne se refusait pas. 

L’exposition triompha…

De la présentation de ses créations 

au Musée de la Mode de Marseille, 

Chantal Thomass garde le souvenir 

d’une expérience privilégiée. Le 

lieu, conçu spécialement et avec un 

infini talent par l’architecte Wilmotte 

pour accueillir des produits de 

mode s’y prêtait remarquable-

ment. La scénographie en avait été 

confiée à Bob Verhelst. Travailler 

avec lui fut passionnant. Quant aux 

créations qui la composèrent, il y 

en eut près de 200 tenues de ville 

et sous-vêtements des années 70 

à l’aube du XXIe siècle, période 

fortement marquée en termes de 

créativité.

« Cette mode, en particulier celle 

des années 70/80, fut d’une richesse 

et d’une originalité extraordinaires, 

souligne Chantal Thomass. J’ai 

eu la chance de “grandir” à ce 

moment-là. Les créateurs avaient 

le temps, alors, de se construire et 

de faire démarrer leur entreprise 

doucement – ce qui n’est plus le 

cas à présent où la mode est régie 

par le marketing et la finance. Ils 

pouvaient se faire plaisir, s’exprimer 

librement à travers leurs vêtements. 

Les pièces que j’ai exposées au 

Musée de la Mode évoquaient cette 

époque. »

Et puis, le Musée se trouvait à 

Marseille, et Marseille a toujours 

eu les faveurs de la créatrice.

« J’aime la Provence. J’ai eu l’oc-

casion d’y travailler il y a quel-

ques années auprès de la marque 

Souleiado. Puis le Musée et l’Institut 

Mode Méditerranée ont été créés, 

attirant à Marseille les plus grands 

noms de la mode et de beaux évé-

nements. Grâce au dynamisme 

généré par leur complémentarité, 

ces deux structures ont réussi à 

faire venir la mode à Marseille. 

Mieux, à faire de Marseille une 

ville de mode reconnue en France 

et à l’étranger. »

Rien d’étonnant, donc, lorsque 

Chantal Thomass, licenciée bru-

talement par les Japonais en 1995, 

fit don, pour les préserver, d’une 

cinquantaine de ses plus belles 

pièces au Musée marseillais.

« J’étais très préoccupée par mes 

archives, que les Japonais risquaient 

de détruire et lorsque j’ai dû trouver 

un lieu où les mettre en sécurité, le 

Musée de la Mode, via sa fondatrice, 

Maryline Bellieud-Vigouroux, a 

réagi immédiatement. Le lendemain 

un camion venait les chercher. »

Et quid de ces archives 
au Musée ? 

Elles y seront exposées prochaine-

ment dans le cadre du deuxième 

volet de l’exposition actuelle, qui 

rend hommage aux donateurs.

« J’en suis ravie, commente Chantal 

Thomass. J’ai vu la première partie 

de cette exposition, consacrée aux 

donateurs privés, et l’ai trouvée 

superbe. Les pièces qui la compo-

sent sont non seulement d’une rare 

qualité, elles nous entraînent aussi 

dans l’intimité des femmes qui les 

ont portées. On y voit la manière 

dont ces femmes constituaient 

leur garde-robe ou faisaient leurs 

bagages lorsqu’elles partaient en 

croisière avec leurs riches maris. 

Je trouve aussi formidable et très 

généreux de la part des familles 

de s’être séparées de ces pièces 

magnifiques pour en faire don au 

Musée. »

Touchée par le passé mais tournée 

vers l’avenir, Chantal Thomass 

poursuit aujourd’hui son travail de 

création.

Ses prochaines collections de lin-

gerie s’inspireront des années 50. 

Ses jupes seront très chics, droites 

et serrées aux genoux. Elles se 

porteront avec des talons hauts et 

des bas ou collants de dentelle.

La créatrice a également signé une 

salle de bains de luxe, exposée 

en septembre au Yacht Show de 

Monaco. Et elle caresse le projet de 

créer un nouveau parfum, dont la 

sortie est prévue en avril/mai pro-

chain. La création fait assurément 

partie de son quotidien.



En attendant John-Fitzgerald
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Combi-pantalon 
Didier Parakian
Foulard U-ni-ty 

Tailleur Pantalon Kulte
Ceinture San Marina



Pull Hels
Slim Kulte

Fleur Mangarosa

Chemise Unity
Pantalon Chacok
Lunettes Cesare  
Paciotti 



Blouson Cocomenthe
Lunettes 3-Concept



Robe Eva Linka
Blouson Charlie Joe
Chaussures San Marina

Robe Sessùn
Ceinture Chacok

Gants La Maison Du Gant 



Short Hels
Maillot Dorinn Gruner

Chemise Sugar
Ceinture San Marina
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Leggings Kulte

Mini-Jupe Hels
Top Didier Parakian
Sac Nowe
Foulard Sugar



 Blouson Charlie Joe
Capeline Claire Beillard
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8 
créateurs
Leur univers et leur vision du monde à travers la mode.

Virginie Monroe
un restaurant 

La Cantinetta, Cours 

Julien

un endroit où sortir

L'Afternoon, Rue Ferrari

un lieu d'exposition

Galerie Dukan 

Hourdequin, Rue 

d'Aubagne

un banc avec vue

Sur le toit de la Cité 

Radieuse

Kaporal
un restaurant 

La Cantine, Place 

Notre-Dame du Mont

un endroit où sortir

Le Sport Beach l'été, 

Escale Borély

une exposition 

Van Gogh/Monticelli 

Centre de la Vieille 

Charité

un banc avec vue

Sur le Vieux-Port, 

pour regarder les 

poissonniers le matin

U-ni-ty 
un restaurant 

Chez Etienne au Panier

un endroit où sortir

Les spectacles de la Fiesta 

des suds, aux Docks de la 

Joliette

un musée

La Vieille Charité

un banc avec vue

Au Palais du Pharo
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Princesse Ilou
un restaurant 

La Chimère Café

15 rue Bruyès 

à Aix-en-Provence

un endroit où sortir

Le marché 

d'Aix-en-Provence

un musée

Le musée de la Mode

un banc avec vue

Dans les calanques

Patrick Murru
un restaurant 

Chez le Belge, 

Calanque de 

Marseilleveyre

un endroit où sortir

Palais Longchamp

une exposition 

Exposition 

permanente 

au musée des 

Beaux Arts, Palais 

Longchamp

un banc avec vue

Les 5 grues muséales 

dans le Grand 

Port Maritime de 

Marseille
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Depuis 2004, la marque mar-

seillaise Kaporal s’impose sur le 

marché européen du denim avec une 

belle assurance. Laurent Emsellem, 

son créateur et PDG, s’est lancé dans 

le textile en reprenant les sociétés 

Aviatic et Mc Lem. Douze ans plus 

tard, il créait ses propres jeans.

Son style ? Un esprit vintage branché, 

qu’il exprime à travers des collec-

tions de vêtements et accessoires. 

Tout en développant sa politique de 

licences, Kaporal a élargi sa gamme 

de produits aux vestes, jupes, tuni-

ques, chaussures… montres, lunettes, 

ceintures… même si son fer de lance 

reste le jean (800 000 pièces traitées 

par an).

De styles parfois très différents, les 

vêtements Kaporal sont conçus par 

une dizaine de stylistes intégrés. La 

société est basée à Marseille. Elle 

compte plus de 100 salariés. Pour 

développer son activité à l’inter-

national, Laurent Emsellem s’est 

associé il y a quelques mois avec 

un financier lyonnais. 

Ses produits sont fabriqués au Maroc 

et en Inde.

La marque regroupe dix boutiques 

dans l’Hexagone. Elle est également 

distribuée dans un millier de maga-

sins multimarques en France et 750 

à l’étranger : Grèce, Hollande, Suisse, 

Espagne et Belgique et bientôt 

Angleterre. Kaporal se vend aussi 

de plus en plus au Japon et dans les 

pays des Emirats Arabes Unis.

« Mais je ne m’emballe pas, confie 

le jeune entrepreneur. Il nous faudra 

encore trois ou quatre ans pour être 

vraiment connus. »

En attendant, Laurent Emsellem 

est fier que sa marque soit mar-

seillaise.

Depuis 2004, la marque de Laurent Emsellem s’impose sur le marché 
européen du denim avec une belle assurance. Elle rêve aujourd’hui 
d’une réputation internationale.

Kaporal 

Label “jeaner“

* 	�kaporal
	 Tél. : 04 91 18 60 21 
	 E-mail : contact@kaporal.com
	 Site : www.kaporal.com

(texte)	 Béatrice Jullion
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait
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« Il faut savoir saisir sa chance », 

dit-elle. Elle a profité de son 

congé parental pour laisser s’ex-

primer à sa passion pour les 

bijoux.

Ecartant résolument la voie de la 

facilité, Nathalie Brizzi s’est orientée 

vers les techniques de fabrication 

traditionnelles des Vénitiens, notam-

ment celle du “millefiori”. 

Elle façonne elle-même les billes 

d’argile qui lui serviront de perles 

et réalise ses motifs à la main. Ses 

colliers et bracelets nécessitent de 

longues heures de travail. 

Chaque pièce est unique. 

Très vite, ses créations ont suscité 

l’enthousiasme, des professionnels 

comme des particuliers. La créa-

trice a, pour cela, participé à de 

nombreux salons grand public.

Soutenue par l’Institut Mode 

Méditerranée, elle a pris part à la 

Semaine des Jeunes Créateurs au 

printemps dernier. Elle vient égale-

ment de participer à l’Itinéraire Mode 

Marseille, qui a débouché sur un 

référencement supplémentaire.  

Son site Internet intègrera une bou-

tique en ligne d’ici quelques mois. 

Pour autant, Nathalie Brizzi attendra 

un peu avant de pousser la porte 

des salons professionnels, le temps 

d’affiner encore sa production.

Nathalie Brizzi a créé la marque Lili B il y a moins d’un an. Un grand saut 
dans le vide pour cette jeune femme autodidacte et passionnée. 

Lili B 

ou les “bijoux Bohème“

* 	�lilib
	 Tél. 04 91 90 66 50
	 E-mail : lilib.creations@free.fr

(texte)	 Alexandra Zilbermann
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait



Les Ginger Sisters se nomment 

Véronique Gazzotti et Marina 

Gaude-Coutelan. Rien ne les pré-

disposait, à travailler ensemble : 

titulaires d’un diplôme de stylisme/

modélisme, chacune s’était engagée 

dans sa propre voie, Véronique au 

sein de la société Volcom, Marina 

dans un bureau de style. C’est en 

apprenant la restructuration de 

l’entreprise qui l’employait que 

Véronique décida de voler de ses 

propres ailes. Et contacta Marina. 

Les deux jeunes femmes créèrent 

leur marque, il y a un an de cela. 

Dès leurs premières collections, 

leurs coupes sont matures, servies 

par des partis pris graphiques et 

un choix de matières séduisantes. 

Leurs thèmes le sont tout autant. 

Celui de cet hiver, “Freak Show” 

évoque un univers étrange, inspiré 

des contes de fées. 

Les tons sont de saison : gammes 

de taupe, chocolat et noir. 

La vraie spécificité des Ginger 

Sisters tient néanmoins dans la 

démarche éthique des créatrices, 

à commencer par le choix de leurs 

matières, coton bio, bambou, tissu 

recyclé. Qu’elles se procurent grâce 

au réseau des jeunes créateurs de 

l’Institut Mode Méditerranée, via 

des commandes groupées. Elles 

peuvent ainsi diversifier leurs 

coloris. 

Leur fabrication reste locale et 

n’oublie pas d’impliquer des per-

sonnes handicapées et des femmes 

en réinsertion professionnelle. Un 

pari audacieux, que ces deux jeunes 

stylistes déterminées ont relevé.

Déjà une deuxième collection pour cette toute jeune marque de 
mode éthique, dont la valeur ajoutée tient dans la recréation, à 
travers la mode, d’un lien solidaire. Rencontre avec ses créatrices, 
passionnées et respectueuses de l’environnement. 

Ginger Sisters

Un univers empreint 
de mystère

* 	�Ginger sisters
	 Tél. 06 63 05 59 27 
	 E-mail : g.i.n.g.e.r@hotmail.fr 

(texte)	 Béatrice Jullion
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait
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Grâce à Princesse Ilou, les petites 

filles n’ont plus rien à envier 

aux grandes. Sous cette marque, 

Angélique Aubry réalise des maillots 

de bain pour les 0-16 ans, faits de 

matières brillantes et soulignés de 

détails délicieux. Des ensembles 

conçus et réalisés entièrement par 

la créatrice. Pour les garçons ? Un 

style plus rock’n’roll, noir ponctué 

d’argent, boxers, tee-shirts.

C’est en 2005 qu’A ngél ique 

Aubry s’est lancée dans l’aventure. 

Originaire de Bretagne, elle a à son 

actif une formation de modéliste et 

une expérience auprès de marques 

de lingerie à Niort et Monaco. « La 

vie m’a conduite ensuite en Corse. 

Je vivais près de la mer, je me suis 

orientée tout naturellement vers le 

maillot de bain pour enfant... » 

Installée à Vitrolles, Princesse 

Ilou bénéficie des actions menée 

par l’Institut Mode Méditerranée, 

comme, récemment, la semaine des 

Créateurs aux Galeries Lafayette et 

Itinéraire Mode, qui permet à de 

jeunes griffes d’être vendues dans 

des boutiques de référence.

Ses collections sont diffusées dans 

plusieurs points de vente en France 

et en Grèce. « L’IMM me suit, ses 

conseils sont toujours pertinents 

et me permettent d’avancer sans 

prendre de risques. J’ai pu ainsi 

embaucher deux agents commer-

ciaux pour étendre mon activité en 

France, puis au Moyen Orient. » 

Côté création, Angélique Aubry 

élargit sa gamme et travaille sur 

une collection de prêt-à-porter 

enfant. Les dénicheuses de talents 

du salon Mode City à Paris l’ont grati-

fiée du titre “Jeune talent prometteur 

de l’année 2008”.

Angélique Aubry excelle dans le secteur du maillot de bain pour 
enfant. Un style haut en couleurs, où dominent bijoux et pastels 
romantiques. Bonne nouvelle : les jeunes femmes menues y auront 
accès l’été prochain…

Princesse Ilou

Des maillots de bain 
“comme les grandes” !

* 	�princess ilou
	 Tél. 04 42 34 09 94
	 E-mail : hadesdca@aol.com
	 Site : www.princesse-ilou.com 

(texte)	 Béatrice Jullion
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait
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Virginie Monroe est un électron 

libre de la mode marseillaise. 

Cette créatrice de bijoux est avant 

tout indépendante et ouverte sur 

le monde. Elle a vécu à Londres, 

Saint-Barthélemy, New York, Paris 

et Sao Polo. Nomade dans l’âme, 

elle passe d’un répertoire à l’autre 

sans la moindre difficulté : buco-

lique, baba chic, glam’rock, tribal, 

fantasmagorique… 

Cet hiver, ses bijoux se pareront 

de f leurs, papillons, clous, lunes, 

elfes aux couleurs de sous-bois, 

rehaussées parfois d’un soupçon 

de nacre ou de paillettes. 

« Déformation professionnelle, sourit 

Virginie Monroe, j’ai été maquilleuse 

dans le milieu du spectacle. J’aime 

les mélanges, j’ai mes secrets… »

Autodidacte, elle s’est lancée en 

1998, avec quelques morceaux 

de fer, des plumes et de la ficelle. 

Aujourd’hui, elle travaille avec 

des doreurs et des émailleurs qui 

apportent une dernière touche à 

ses créations réalisées à base de 

perles, de verre de Murano ou de 

laiton émaillé.

Au registre de ses projets, l’artiste 

compte ouvrir très vite une boutique 

en ligne, tout en collaborant avec 

de grandes marques.

« Depuis cinq ans, je crée des bijoux 

que je signe pour les collections de 

Maje. Je travaille également pour 

la maison Annick Goutal. J’imagine 

des pièces en accord avec ses par-

fums. Cet hiver, mes bijoux seront 

orientalistes. Ils rappelleront le 

musc et l’ambre… » Spécialiste du bijou depuis dix ans, cette créatrice est un électron 
libre de la mode marseillaise. Indépendante et ouverte sur le monde, 
elle privilégie le contact, dans sa boutique-écrin ou sur les salons, 
imaginant ensuite ses collections dans l’ombre de son atelier.

Virginie Monroe

Un parfum de féminité

* 	�virginie monroe
	 Tél. 04 91 33 78 70
	 E-mail : virginiemonroe@orange.fr 
	 Site : www.virginiemonroe.com
 

(texte)	 Béatrice Jullion
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait
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Visionnaire, il cherche sans cesse 

à dépasser les limites de sa dis-

cipline. Il imagine, élabore et met en 

œuvre des projets textiles hybrides 

confrontant la mode au design. On 

lui doit la redingote sofa …

Originaire d’Italie, cet enfant du 

Sud est arrivé à Marseille à l’âge 

de deux ans.

« Dès l’adolescence je me suis senti 

différent. J’ai éprouvé très vite le 

besoin de créer mon style vesti-

mentaire».

Après des études en sciences poli-

tiques, il choisit de se consacrer à 

sa passion et crée sa griffe “Patrick 

Murru”. Le défilé qu’il présente 

dans les années 90 à la friche de la 

Belle de Mai, est un succès, salué 

par la presse internationale.

Mais, c’est vers le costume de scène 

qu’il se tourne, attiré par la liberté 

et la démarche créative collective 

qui caractérisent cet univers. 

A son actif, de prestigieuses col-

laborations, notamment pour le 

Ballet National de Marseille, avec 

Marie-Claude Pietragalla : Romeo 

et Juliette, Carmen, Vita, le Sacre 

du Printemps… 

Patrick Murru vient aussi de créer 

les costumes du spectacle Marco 

Polo, un show ambitieux, actuelle-

ment en tournée en Asie et qui sera 

présenté à Paris en mars 2009. 

Ses autres projets, il les qualifie 

“d’hybrides”. Avec sa collabora-

trice, Elodie Felius, il élabore des 

robes géantes, vouées à habiller les 

grues portuaires dans le cadre de 

Marseille-Provence, Capitale de la 

Culture Européenne 2013.

Il imagine des scénographies 

de défilés sur l’eau… Et pléthore 

d’autres créations inédites. 

Scénographe et créateur de costumes, Patrick Murru vit une histoire 
fusionnelle avec le vêtement. 

Patrick Murru

Le costume en majuscule.

* 	�patrick murru
	 E-mail : patrick.murru@free.fr

(texte)	 Radia Amar
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait



Depuis sa création, il y a trois ans, 

la marque American Vintage 

n’a cessé de monter en puissance et 

affiche aujourd’hui un succès fulgurant 

dans le monde entier. Partout, les 

petites pièces de Michaël Azoulay, 

son créateur, s’arrachent.

La clé d’une telle réussite ? Le flair 

redoutable du jeune entrepreneur 

qui, à 30 ans, n’a pas son pareil pour 

glaner les bonnes idées, son expé-

rience pragmatique de l’entreprise, 

acquise de petits boulots en postes 

temporaires depuis sa quinzième 

année, et surtout sa volonté d’acier, 

alliée à un sens inné de la mode et 

des tendances, qu’il met au service 

de vêtements simples et sophistiqués, 

lavés et froissés mais précieux par la 

matière, le toucher, le tombé…. 

Aujourd’hui, American Vintage compte 

40 salariés, plus de 500 points de 

vente en France et 2000 à l’étranger, 

en Europe, Asie et aux Etats-Unis. Sa 

première boutique, Michaël Azoulay 

l’a ouverte dans sa ville, Marseille. 

Depuis, il en a ouvert une autre à 

Athènes et disposera prochainement 

d’une vitrine phare à Paris.

Derrière ce succès, « il y a le travail, 

beaucoup de travail. Nous devons être 

performants d’autant que nous sortons 

quatre collections par an, soit 100 à 

120 modèles par saison. Lorsque l’on 

veut exporter, il faut voyager. J’écume 

les salons professionnels internatio-

naux. J’entretiens aussi des liens de 

collaboration étroits avec nos fabri-

cants du Maroc et du Portugal ». 

En plus de ses modèles féminins, 

American Vintage a signé, l’été der-

nier, une première collection Homme 

“casual chic”. Son objectif ? « Rester le 

premier pour les hauts dans le monde 

et dans la mode ! »  

Le succès fulgurant de la marque American Vintage, créée en 
2005 par Michaël Azoulay, s’inscrit complètement dans le courant 
“Marseille, ville de mode”. Rencontre avec ce jeune autodidacte, 
doté d’une volonté d’acier et d’une intuition stupéfiante.

American Vintage

Succes story 100 % marseillaise

* 	�american vintage
	 Tél. 04 96 20 61 84 
	 E-mail : contact@am-vintage.com
	 Site : www.am-vintage.com

(texte)	 Alexandra Zilbermann
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait
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Jean-Pierre Gassa est l’âme de 

la griffe U-ni-ty, créée avec son 

fils Greg en 2004. Cet esthète, qui 

gravite dans l’univers textile depuis 

35 ans, sent les tendances et fait le 

bonheur de nombreux Marseillais, 

inconditionnels de sa boutique, 

“Royal Navy”, rue Paradis. 

Après de beaux challenges, dont 

la création de la ligne de maille JP 

Gassa qui s’est arrachée au Japon, 

c’est désormais l’aventure familiale 

U-ni-ty qui mobilise le fondateur de 

la marque. Une marque référencée 

dans des “fashion stores” tels que 

l’Eclaireur à Paris, mais qu’il compte 

encore développer.

 « Ma culture est celle du vintage, 

concède-t-il. Je puise mon inspi-

ration dans la création architectu-

rale et photographique des années 

30 à 50. J’affectionne le travail de 

Dorothea Lange. J’ai créé mes der-

nières collections à partir d’une de 

ses photos. »

Jean-Pierre Gassa cherche avant 

tout à restituer une atmosphère. 

Fabriquées en Italie, ses collections 

s’inspirent des vêtements work et 

militaires. Subtilement déstructu-

rées, elles collent à la personnalité 

d’hommes discrets, à la recherche 

de coupes étudiées. Elles ne font 

pas l’objet de “cassures” au fil des 

saisons mais d’un prolongement 

réf léchi. Au rayon accessoires : 

des cravates réversibles, des sacs, 

chaussures, ceintures, écharpes 

en cachemire imprimé, un feutre 

l’hiver et un panama l’été… 

Le pari de Jean-Pierre Gassa ? 

Créer des vêtements sans âge… 

Un nouveau défi, qu’il est décidé 

à relever.

* 	�u-ni-ty
	 Tél. 04.91.33.03.40 
	 E-mail : greggassa@hotmail.com 

(texte)	 Radia Ammar
(photos)	 Stéphane Degros

Portrait

U-ni-ty

Héritage Vintage

Mettre l’homme en valeur en lui proposant des basiques discrète-
ment décalés, le tout dans un style rétro-casuel intemporel, tel est 
le défi que s’est fixé U-ni-ty.



(textes)	 Pascale Meunier
	 Éloïse Vincent
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Inès de la Fressange
Une vision positive de la mode

De la mode, Inès de la Fressange connaît tous les 
métiers. Mannequin, styliste, présidente de société, 
directrice artistique, styliste auprès de magazines, 
éditorialiste et aujourd’hui consultante auprès du patron 
du groupe Tod’s, Diego della Valle, pour la Maison 
Roger Vivier, elle navigue d’un secteur à l’autre avec 
une aisance consommée. Rodée aussi bien à la création 
de vêtements qu’au montage des collections, elle n’a 
pas son pareil pour élaborer un plan de développement, 
définir une stratégie générale d’entreprise ou une cam-
pagne de publicité… dès lors qu’il s’agit de mode. 

« Je fais partie du “mundillo” de la mode », dit-elle.

Propulsée dans ce milieu dans les années 70/80 - le 

prêt-à-porter commençait alors tout juste à s’imposer -, 

elle a eu la chance d’assister à l’“explosion” de la 

création qui marqua cette décennie, grâce à Kenzo, 

Mugler, Montana, Lacroix… 

« La mode s’est considérablement développée à cette 

époque, les créateurs s’en donnaient à cœur joie. Ils 

imaginaient des choses fantastiques ».

Star du mannequinat, sa collaboration avec Chanel fit 

d’elle, en 1983, l’une des premières à représenter une 

Maison de couture intégralement. Une expérience qui 

lui a ouvert des horizons fabuleux, tout en la plongeant 

dans la réalité économique d’un secteur extrêmement 

rigoureux, lorsqu’elle participait, entre autres, à l’élabo-

ration des collections aux côtés de Karl Lagerfeld…

Une telle évolution ne pouvait déboucher, pour Inès 

de la Fressange, que sur la création de sa propre 

marque et l’ouverture, en 1994, d’une boutique avenue 

Montaigne. Le succès de ses collections, à son image, 

élégantes et raffinées, fut immédiat. En France mais 

aussi au Japon et aux Etats-Unis.

Chargée aujourd’hui de relancer la marque Roger Vivier, 

mission qu’elle accomplit avec enthousiasme, en parfaite 

complicité avec Bruno Frisoni, directeur artistique et 

Bernard Hennet 
“Marseille est aujourd’hui une ville 

de mode et de créativité“

Bernard Hennet a la chance de mettre en lumière les 
plus belles femmes et les plus beaux endroits du monde. 
Ses responsabilités de PDG du groupe d’agences de 
mannequins Elite le conduisent aux quatre coins de la 
planète, de New York à Londres en passant par Milan, 
Athènes… qu’il arpente à la recherche de visages, de 
regards, de silhouettes… 

Pourtant, s’il reconnaît volontiers exercer une profession 

privilégiée, dans des lieux de rêves, rien, pour lui, ne 

vaut Marseille et son coin de Méditerranée. 

Amoureux de l’île du Frioul, c’est de là qu’il envoie des 

cartes postales à ses amis. C’est là qu’il se ressource 

et se sent inspiré. 

La mode, d’ailleurs, n’est pas étrangère à cet effet 

magique que Marseille exerce sur lui : le mélange 

extraordinaire de ses influences, son élégance et son 

authenticité rendent ses tendances irrésistibles jusque 

dans les contrées les plus éloignées.

Bernard Hennet revient donc à Marseille tous les 

week-ends. Amateur d’art, il y visite régulièrement le 

Musée d’Art Contemporain et n’a jamais manqué une 

seule exposition du Musée de la Mode. 

Pour lui, le Musée comme l’Institut Mode Méditerranée 

ont joué et continuent à jouer un rôle essentiel dans 

le développement de la Mode à Marseille. Ils en ont 

fait une ville de créativité, qui renferme à présent 

une élégance et une énergie que l’on ne retrouve 

pas ailleurs.

Muriel Piaser
“ Une mode de plus en plus créative et diversifiée “

Directrice mode de Prêt-à-Porter Paris et directrice 
des salons Atmosphère et The Box, Muriel Piaser 

bernard hennet
Le mélange 

extraordinaire 

des influences 

de Marseille, 

son élégance et 

son authenticité 

rendent ses 

tendances irrésis-

tibles.

muriel piaser
C'est grâce au 

travail mené par 

l’Institut Mode 

Méditerranée 

auprès des 

créateurs depuis 

vingt ans que des 

jeunes marques 

sont reconnues 

dans le monde 

entier. 

styliste de la marque, que pense-t-

elle de la mode d’aujourd’hui ?

« Malgré l’arrivée massive des 

produits asiatiques sur le marché 

européen, la France reste l’am-

bassadeur privilégié de la mode 

dans le monde entier. La première 

image que l’on perçoit de la France 

lorsqu’on arrive à l’étranger, renvoie 

à ses grands couturiers, non pas à 

son fromage, ni à ses avions, ni à son 

TGV… Et ce, grâce à sa créativité. 

Mais si nous voulons conserver 

cette position, nous devons être 

encore plus créatifs. Et savoir anti-

ciper : les tendances, les actions 

marketing et les campagnes de 

communication à programmer pour 

valoriser cette création, à l’échelle 

du monde entier. On ne peut plus, 

désormais, rester franco-français 

si l’on veut avancer. »

Ceci étant, « la France, dit-elle, en 

a les moyens ».

« J’ai de la mode une vision optimiste, 

surtout lorsque je vois les efforts 

déployés par des structures telles 

que l’Institut Mode Méditerranée 

pour aider les jeunes marques à 

se lancer. Marseille est en cela une 

ville exemplaire, dont s’inspirent 

les autres grandes métropoles 

de France. Ce phénomène est en 

train de prendre une dimension 

encore supérieure avec l’ouverture 

sur les pays de la Méditerranée 

à laquel le contr ibue la Cité 

Euroméditerranéenne de la Mode. 

Ce projet était visionnaire, il s’inscrit 

aujourd’hui dans la réalité ».

“flaire” la mode, en décryptant les 
marchés émergents et en les met-
tant en avant. Pour cette esthète 
amoureuse de la vie, la mode s’est 
orientée ces dernières années vers 
le plaisir et la singularité. 

Un “plus” incontestable si l’on com-

pare les tendances actuelles à celles 

d’il y a cinq ans, marquées par un 

modèle imposé. Et qui contribue à 

l’indépendance de femmes ayant 

davantage envie de se réaliser que 

de paraître.

Pour Muriel Piaser, l’accessoire 

de mode, promu sous toutes ses 

formes sur le salon The Box, est 

au cœur de ce revirement. De plus 

en plus créatif quel que soit son 

niveau de gamme et fait, souvent, 

de matières nobles travaillées avec 

la plus grande attention, il offre la 

possibilité à la femme de personna-

liser ses tenues sans se ruiner.

Qu’il s’agisse de bijoux, de sacs ou 

autres, l’accessoire permet tout, de 

la plus grande audace à l’extrême 

discrétion. Il est en outre proposé à 

des prix correspondant au marché, 

d’où son succès.

Constamment à l’affût de nouvelles 

créations, Muriel Piaser connaît les 

marques marseillaises sur le bout 

des doigts. Elle participe régu-

lièrement aux jurys des concours 

organisés par l’Institut Mode 

Méditerranée et soutient les jeunes 

créateurs dont elle est convaincue 

du talent.

Ses coups de cœur ne manquent 

inès de la 
fressange
Marseille est 

en cela une ville 

exemplaire, dont 

s’inspirent les 

autres grandes 

métropoles de 

France.
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pas, mais elle a une petite pré-

férence pour les accessoires de 

Virginie Monroe, les lignes de 

vêtements de la créatrice Sabine 

Bardon, Jaïko, et les créations de 

Tcheka, Sessùn…

« Je trouve formidable le travail mené 

par l’Institut Mode Méditerranée 

auprès des créateurs depuis 

vingt ans. Grâce à cette institution 

devenue aujourd’hui incontour-

nable, des jeunes marques sont 

reconnues dans le monde entier. 

C’est une vraie réussite, que tout 

l’univers de la mode apprécie à sa 

juste valeur. »

Marie-Françoise
Colombani
La mode en toutes lettres

L’éditorialiste du magazine Elle est 
originaire de Marseille. Passionnée 
de mode, elle a suivi de près ses 
tendances et ses évolutions, et vu 
les femmes y trouver une place 
unique. Engagée, elle a toujours 
soutenu les actions de l’Institut 
Mode Méditerranée, son implica-
tion au sein de l’espace Arthur à 
Marseille et, dernièrement, de la 
Maison de Solenn à Paris.

Travailler pour le plus grand hebdo-

madaire féminin donne forcément le 

goût de la mode. Pourtant, le premier 

émoi “fashion” de Marie-Françoise 

Colombani est survenu bien loin 

des bureaux de la rédaction du 

cratisée, mais surtout, aujourd’hui, 

chacun veut affirmer son propre 

style. C’est une excellente nouvelle 

à mon goût… »

Jean-Jacques 
Picart
Les valeurs de la mode

Célèbre consultant de mode, ancien 
partenaire de Christian Lacroix, 
Jean-Jacques Picart prodigue ses 
conseils à tous les acteurs de la 
mode, du PDG au jeune créateur.

Soutenir la création à tout prix, 

accompagner les créateurs, les faire 

profiter de réseaux pour les aider à 

avancer, tel est le leitmotiv de Jean-

Jacques Picart, figure incontour-

nable de la mode, même si l’homme 

préfère l’ombre à la lumière. 

« La jeune création a surtout besoin 

d’écoute, d’accompagnement et je 

crois de plus en plus qu’au-delà des 

concours et des festivals, c’est dans 

le rapprochement avec des profes-

sionnels attentifs que les jeunes 

designers peuvent trouver une aide 

efficace. C’est pour cela que je sou-

tiens, depuis vingt ans, les actions 

de l’Institut Mode Méditerranée 

et leur prolongement à travers la 

Cité Euroméditerranéenne de la 

Mode, par laquelle je me sens très 

concerné.» 

Se dirigerait-on vers une mode “à 

deux vitesses”, l’une représentée 

par les jeunes créateurs et l’autre, 

magazine Elle, installés à Levallois-Perret. 

« C’était à Marseille, évidemment ! Dans un magasin 

de fripes, appelé “Moulé”. On y trouvait des cabans et 

des pantalons à ponts comme ceux des marins. Seuls, 

toutefois, mes frères aînés avaient le droit d’y aller. Moi 

pas. Pourtant, qu’est-ce que j’ai pu rêver de porter 

ces tenues ! Aujourd’hui, chaque fois que je viens à 

Marseille, je ne peux m’empêcher d’y repenser ».

La journaliste avait donc déjà un repère de mode à 

Marseille. 

« Puis, l’Institut Mode Méditerranée et le Musée de la 

Mode ont été créés, avec cette double vocation éco-

nomique et culturelle qui a été le meilleur vecteur du 

changement d’image de la ville vue par les Parisiens 

et les étrangers… Ces structures ont permis non seu-

lement de combler le fossé que l’on pouvait observer 

dans le domaine de la mode face à Paris, mais de le 

combler avec une immense et vraie fierté. D’un seul 

coup, Marseille s’est retrouvée à l’avant-garde de la 

mondialisation de la mode ».

La mode, une affaire de société
L’évolution de la mode a bien sûr suivi celle des femmes. 

Marseillaises, Parisiennes ou autres, celles-ci ont vu 

leur rôle, leurs positions et leurs libertés évoluer au 

cours du XXe siècle. Cela s’est traduit par des images 

de mode très fortes, évidentes, inoubliables, des por-

traits que le magazine Elle a retranscrits. Tendances 

au fil des pages, styles au fil des saisons, histoires 

de looks… 

« Aujourd’hui, la situation a encore évolué en ce sens 

que, si la mode est toujours faite de créations extra-

ordinaires, elle n’impose plus ses diktats, explique 

Marie-Françoise Colombani. Ainsi, par exemple, cet 

été, la suprématie des robes très longues du type de 

celle qu’arborait Angélina Jolie durant sa grossesse, 

avait été décrétée. Or, parallèlement, la mini-jupe a 

rarement eu autant de succès. Il en va aussi de même 

pour les canons de beauté. Quoi qu’on en dise, il n’en 

n’existe plus. Non seulement la mode s’est démo-

jean-jacques 
picart
La jeune création 
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d’accompagne-

ment et de plus 
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mondialisée, symbolisée par les grands groupes de 

luxe et autres enseignes internationales ?

« Il me semble que la mode s’oriente plutôt vers une 

dualité de plus en plus nette, analyse Jean-Jacques 

Picart, avec d’un côté, une mode quasi virtuelle – celle 

des podiums et des magazines branchés où la femme 

n’existe pas mais où elle est fantasmée – et de l’autre une 

mode “dans la vie”, pragmatique, concrète, immédiate, 

même si elle s’inspire de ce qui a été montré sur les 

podiums. Depuis vingt ans, les enseignes de rues, les 

marques comme  Zara, H&M, Monoprix… au même 

titre que des marques plus sophistiquées telles que 

Paule Ka, Zadig et Voltaire, Sandro… bouleversent 

l’accès à la mode. Non pas la mode la plus extrême 

mais celle qui illustre l’air du temps, qui déclenche 

les envies. Ces marques ont réinventé la distribution 

du prêt-à-porter. Elles ont poussé au plus haut niveau 

de performance ce qu’on appelle la réactivité, le cycle 

court, les réassorts, les réactualisations… Leur offre est 

complètement plébiscitée par les acheteurs et grâce à 

elle, plus aucune femme ni aucun homme n’a le droit 

d’être mal habillé ! Le prêt-à-porter – je ne parle pas du 

luxe – n’est plus une affaire exclusive de budget. Il est 

à la portée de tous, de tous les styles de personnalités 

et de tous les styles de vie, avec bien entendu un bémol 

de taille : la qualité ! Qui a un prix…» 

Dans un tel contexte, l’avenir de la mode passerait, 

selon Jean-Jacques Picart, par plus de rigueur, d’in-

tégrité, de respect.

« Plus de respect pour ce que l’on est, mais aussi pour 

ce que l’on vend, la façon dont on le vend et les per-

sonnes qui les achètent. Les nouvelles générations n’ont 

pas seulement de nouvelles envies et de nouvelles 

attentes, elles ont aussi de nouvelles exigences. Elles 

achètent moins mais mieux. Elles veulent en avoir 

pour leur argent et y trouver leur plaisir. Tout cela 

n’exclut pas, heureusement, les coups de cœur. Il y a 

juste plus de conscience de la part des consomma-

teurs. Cette conscience, cette vigilance, imposent de 

nouvelles règles aux marques et aux créateurs et une 

marie-françoise
colombani
D’un seul coup, 

Marseille s’est 

retrouvée à 

l’avant-garde de 

la mondialisation 

de la mode.

photo : Sylvie Lancrenon
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plus grande rigueur s’ils veulent trouver de nouvelles 

recettes de succès. »

Michel Roulleau
“La mode française doit s’internationaliser“

Directeur général adjoint des Galeries Lafayette, 
directeur général du “107 Rivoli“, la boutique du 
Musée des Arts Décoratifs à Paris, et Président de 
l’Association Commerciale Internationale, Michel 
Roulleau a de la mode une vision lucide et adaptée à 
la réalité d’aujourd’hui.

La diffusion des produits de mode, en particulier des 

créations, n’a guère de secret pour Michel Roulleau qui, 

outre l’association qu’il préside et les grands magasins 

mythiques qu’il dirige, est aussi administrateur de la 

Fédération Française du Prêt-à-Porter Féminin, de la 

Sodes, société organisatrice de salons de mode, et du 

Défi (Comité de Développement et de Promotion de 

l’Habillement, chargé de la promotion de tout ce qui 

concerne la mode à l’étranger). Et son message est clair : 

les entreprises françaises, si elles ne veulent pas perdre 

l’avance dont elles peuvent se prévaloir aujourd’hui 

dans le domaine de la mode - la France compte toujours 

parmi les deux leaders mondiaux avec l’Italie -, doivent 

s’internationaliser.

« Nos entreprises et créateurs doivent désormais compter 

avec les Russes, les Indiens, les Chinois… souligne-t-il, 

et s’adapter à leurs goûts. Aujourd’hui, la mode n’a plus 

de frontières. Les centres commerciaux se ressemblent 

tous, où qu’ils soient. Les “Zara” et “Esprit” ne se sont pas 

posé la question longtemps pour s’adapter à ce nouveau 

contexte. Ils ont parfaitement anticipé ce phénomène et 

aujourd’hui, ils battent des records de ventes partout ».

Autre orientation incontournable aujourd’hui pour Michel 

Roulleau : le séquençage des collections.

« On ne peut plus en rester à deux collections par an. On doit 

désormais en proposer six, huit ou plus, séquencées tout 

sins qui ont été les premiers à les 

mettre en avant et à prendre des 

risques. Christian Lacroix, Azzedine 

Alaïa sont eux aussi proches des 

Galeries Lafayette avec qui ils colla-

borent depuis longtemps », précise 

Michel Roulleau, avant d’ajouter : 

« Les jeunes créateurs offrent à des 

magasins comme les nôtres, notam-

ment celui du boulevard Haussmann 

qui réalise actuellement le plus gros 

chiffre d’affaires mondial des grands 

magasins devant Harrods, à Londres, 

de magnifiques opportunités de se 

différencier et d’étonner les clients, 

étrangers en particulier. Nous culti-

vons cette différence en ayant une 

stratégie claire et déterminée qui 

permette à nos clients de vivre une 

expérience unique qu’ils retiendront 

et pourront raconter ».

Cristina 
Owen Jones
La mode au service de l’humanitaire 

et de la solidarité

L’élégance de Lady Cristina Owen-
Jones ne s’arrête pas à son appa-
rence. Elle est, au même titre que sa 
relation avec la mode, une question 
d’engagement. Ambassadrice de 
bonne volonté de l’Unesco pour la 
promotion des programmes d’éduca-
tion à la prévention du VIH et du sida 
depuis 2004, elle concède volontiers 
« adorer la mode », mais l’aborder 
sous un angle particulier, celui de 
l’humanitaire et de la solidarité. 

au long de l’année ». Et puis, insiste-

t-il, il est indispensable d’observer et 

prendre en compte ce que font les 

marchés émergents. « La Chine ne se 

contentera pas longtemps d’être le plus 

grand atelier du monde. Très vite, les 

Chinois vont en venir à la distribution 

et devenir de grands commerçants 

internationaux, de même qu’ils vont 

investir rapidement le domaine de 

la création. Nos entreprises doivent 

l’intégrer et s’y adapter. »

“Une carte énorme à jouer sur 
l’axe euroméditerranéen”
« En France, nombre de délocalisa-

tions se sont faites ces cinq dernières 

années en Chine, mais les coûts 

de transport sont lourds, la copie 

inquiétante et la réactivité souvent 

insuffisante. Nous avons, à ce niveau, 

une carte énorme à jouer en nous 

rapprochant par exemple des pays 

du Maghreb, plus proches et réac-

tifs. Il y a des niches extraordinaires 

sur l’axe euroméditerranéen si l’on 

sait écouter les besoins des clients. 

La Cité Euroméditerranéenne de la 

Mode s’inscrit dans cette redistribu-

tion des cartes ».

S’ajoute aux atouts de la mode fran-

çaise le talent de ses créateurs, que 

les Galeries Lafayette contribuent 

largement à mettre en avant.

« Il existe entre les Galeries Lafayette 

et les jeunes créateurs de mode un 

lien historique, de plus de 40 ans. 

Daniel Hechter, Agnès B., Sonia Rykiel, 

Jean-Charles de Castelbajac et bien 

d’autres ont été lancés par nos maga-

« La mode peut intervenir dans les causes les plus 

diverses, souligne-t-elle. Elle y a même un vrai rôle 

à jouer. L’expérience de la Maison de Solenn* en est 

un bel exemple. Grace à l’appui de Maryline Bellieud-

Vigouroux et l’engagement de Jean-Pierre Mocho, 

Président de la Fédération Française du Prêt-à-porter 

Féminin, nous avons doté ce lieu d’un espace mode où 

les adolescents hospitalisés peuvent choisir des vête-

ments, les porter, en changer à leur gré et retrouver une 

image d’eux-mêmes plus forte. La mode s’apparente 

ici à un soin culturel. Elle intervient aussi dans la lutte 

contre le sida à travers l’association “Dessine l’Espoir”*, 

qui soutient les femmes séropositives d’Afrique. Les 

créateurs de mode sont invités à dessiner des objets 

qui sont fabriqués en Afrique puis vendus dans les pays 

du Nord : la mode joue alors le rôle d’une passerelle 

formidable entre le Nord et le Sud. Des programmes 

de formation à destination des communautés du Sud 

et associant la création aident enfin des populations 

à percevoir des revenus et à s’éloigner de la misère… 

La mode est un vecteur d’engagement social infini.»

Autre aspect “engageant” de la mode, pour Cristina 

Owen-Jones : la filière éthique, voie dans laquelle « des 

entrepreneurs pionniers ont déjà effectué un travail 

considérable, mais où il reste beaucoup à faire ».

« Il existe aujourd’hui un chemin éthique réel, qui doit 

bénéficier à tous, grâce à l’utilisation de produits bio 

respectueux de l’environnement et de la diversité, 

mais aussi par la pratique du commerce équitable, 

le respect de l’individu et le refus de l’exploitation 

des enfants. » 

Quant à la mode méditerranéenne, Cristina Owen-

Jones y est particulièrement sensible.

« La Méditerranéenne que je suis ne peut qu’aimer 

la mode de la Méditerranée et de Marseille, qui est 

à l’image de cette ville : dynamique et à la pointe de 

la créativité. »

cristina owen 
jones
La mode est 

un vecteur 

d’engagement 

social infini.

michel roulleau
Il y a des niches 

extraordinaires 

sur l’axe. La Cité 

Euroméditerranéenne 

de la Mode 

s’inscrit dans cette 

redistribution 

des cartes.
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(*) Cristina Owen-Jones fait partie du conseil 
d’administration de l’association “Les Amis de la 
Maison de Solenn“ ; elle est également marraine 
de “Dessine l’Espoir“.
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Isabelle Peyrut
La mode en images

Rédactrice en chef mode du maga-
zine Jalouse, Isabelle Peyrut est née 
à Marseille et y a fait ses études 
de stylisme à l’IICC Mode*. Vingt 
ans après, elle est toujours aussi 
passionnée par son métier.

Le métier de styliste peut s’exercer 

de différentes façons. Certains sty-

listes se destinent à la création de 

mode, à la mise au point de collec-

tions, de vêtements ou d’accessoires, 

d’autres mettent ces réalisations 

en images pour le compte des 

premiers.

« Mes études me destinaient aux 

ateliers, au modélisme, à la remise 

en question au fil des saisons, mais 

j’ai eu la chance de découvrir le 

métier de rédactrice de mode. J’ai 

été fascinée par cette autre facette 

de la mode, se souvient cette jolie 

blonde, qui fit également un pas-

sage chez Glamour, Vogue, ID et 

The Face, avant d’intégrer Jalouse 

en 2001. « Ce métier est lui aussi un 

métier de création autour du travail 

des créateurs».

La mode, Isabelle Peyrut l’a dans le 

sang. La lassitude est un mot qui lui 

est étranger. « J’aime toujours autant 

les vêtements, les tissus, la qualité 

d’un velours, les boutons, les détails 

d’une broderie… Lorsque j’ouvre un 

colis dans lequel se trouve le vête-

ment que je vais mettre en scène, 

je suis émerveillée. Posséder, ne 

Christian Lacroix
Mode du nord et mode 

du sud, mode d’emploi

Le couturier arlésien, qui se dit lui-
même « conscient de tout ce que la 
Méditerranée a apporté à la mode 
et attentif à tout ce que la mode 
peut apporter à la Méditerranée », 
a les couleurs du sud dans le sang. 
Depuis 20 ans, sa mode s’appa-
rente à un patchwork de cultures 
ensoleillées. 
Longtemps « absorbé par Paris », 

ainsi qu’il le reconnaît lui-même, 

Christian Lacroix n’en a, pour autant, 

jamais oublié les richesses du sud, 

ses valeurs et sa culture. Il vient 

d’ailleurs de les mettre en relief 

dans sa ville, Arles, à travers une 

magnifique exposition au Musée 

Réattu.

« Je trouve formidable qu’à travers 

l’Institut Mode Méditerranée et la 

Cité Euroméditerranéenne de la 

Mode, des gens se mobilisent et 

cherchent des solutions pour que 

le monde méditerranéen soit un 

acteur pertinent dans le paysage 

de la mode, dans tous les domaines 

et à tous les niveaux. Marseille, 

par exemple, est devenue un lieu 

d’échanges permanents, un baro-

mètre de l’époque vécue depuis la 

Méditerranée avec l’acuité sociale, 

économique, politique, culturelle, 

spirituelle qui la traverse depuis 

des décennies de façon de plus en 

plus affirmée. »

Selon lui d’ailleurs, « il n’y a pas 

serait-ce que quelques heures, un modèle phare de 

la saison me procure toujours un plaisir intense. C’est 

même un moteur pour moi ».

Lorsqu’Isabelle Peyrut prend en main ce vêtement, elle 

a pour mission de l’immortaliser sur papier glacé. Pour 

elle, l’avenir passe par la pérennité.

« Nous avons tous le souvenir d’images de mode, 

d’une silhouette de femme en smoking Saint-Laurent 

shootée par Helmut Newton, de Dovima par Richard 

Avedon et de tant d’autres… Ces souvenirs et le plaisir 

qu’ils procurent sont nécessaires pour se nourrir et 

en inventer de nouvelles images. Aujourd’hui encore, 

quand la magie opère entre un photographe, un man-

nequin, un coiffeur, un maquilleur et moi, le cliché est 

généralement très réussi et émouvant. »

Quelle que soit son orientation – créateur de vêtements 

ou styliste auprès de magazines - , le styliste observe le 

monde qui l’entoure pour en ressentir les émotions.

« Un changement est en train d’intervenir dans notre 

manière de vivre la mode. Peut-être vient-il de la las-

situde d’une hyper consommation. La mode devient 

“ecoconscious”, elle intègre de plus en plus les notions 

de durabilité et d’éthique dans sa fabrication, elle 

revient à des matières plus propres, authentiques. Le 

pari n’est pas facile, car tout cela a un coût très élevé. 

Mais il vaut la peine d’être relevé. C’est pour cette 

raison que je suis sensible aux initiatives de la Cité 

Euroméditerranéenne de la Mode, notamment la mise 

en place d’un code de bonnes pratiques allant dans 

le sens du respect des droits de l’Homme, des droits 

sociaux et de l’environnement et de l’amélioration 

de la qualité totale. J’adhère complètement à cette 

orientation ».

(*) Institut International de Création et Couture

une mode mais des modes françaises, dont une est 

née sous le soleil de la Méditerranée ».

 « Entre la mode du nord et la mode du sud, les codes 

sont bien sûr différents, de même que les traditions 

et le climat, ce qui induit une approche radicalement 

différente de la mode. Surtout dans un monde latin, où 

l’apparence compte, où l’on apparaît volontiers selon 

la tradition des “ramblas” espagnols ou du “passetto” 

italien. Sans compter les apports orientaux ou arabes, 

qui ne s’expriment pas de la même manière à Marseille 

et à Paris. Et puis, la caricature du sud bigarré, opulent, 

extraverti, est une réalité. Ainsi, l’imprimé n’a jamais 

disparu dans le sud, même aux « pires heures du 

minimalisme et du noir/gris/blanc ». Et même si la 

globalisation, les marques de grande diffusion et la 

télévision tendent à rapprocher ces deux mondes, « la 

rue n’y est pas la même. »

Cette tendance à la mondialisation de la mode a for-

tement marqué Christian Lacroix ces deux dernières 

décennies.

« Ces marques, qui traduisent très vite les grands 

courants mis en avant par les créateurs le font plus 

subtilement que ne l’a fait le Sentier à une époque ; elles 

touchent ainsi toutes les clientèles. Mais ce qui m’alerte 

aussi, c’est le désamour que l’on observe envers une 

mode de plus en plus déconnectée du grand public 

et la morosité ambiante qui n’aide pas la rue à être 

plus audacieuse, ni aussi individuelle et personnelle 

qu’elle ne l’a été jusque dans les années 80. » 

Un constat qui n’empêche pas le couturier de pour-

suivre son glorieux parcours, ponctué d’ouvertures 

de boutiques - la dernière s’est installée à New York -, 

de collaborations artistiques telles que la création de 

costumes de scène, sans oublier la naissance d’un 

nouveau parfum, “C’est la fête !”, en septembre.

christian 
lacroix
Je trouve 

formidable que 

des gens se 

mobilisent et 

cherchent des 

solutions pour 

que le monde 

méditerranéen 

soit un acteur 

pertinent dans 

le paysage de la 

mode.

isabelle peyrut
Je suis sensible 

à la mise en place 

d’un code de 

bonnes pratiques 

allant dans le sens 

du respect des 

droits de l’Homme, 

des droits sociaux 

et de l’environne-

ment et de 

l’amélioration de 

la qualité totale. 
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Caroline Taieb 
Contrastes de modes

 au Palace

Responsable de la coordination 
des événements à l’Hôtel de Crillon, 
fleuron du luxe parisien, Caroline 
Taieb approche les personnalités 
de mode sous l’angle festif. 

On les dit blasés, pas toujours acces-

sibles… Pourtant, les acteurs de la 

mode sont souvent agréablement 

surprenants. Caroline Taieb les 

croise fréquemment, lors des évène-

ments qu’elle organise et coordonne 

depuis 2005 au somptueux Hôtel 

de Crillon.

« Ces rencontres sont toujours 

agréables, confie-t-elle. Les per-

sonnalités de mode sont, certes, 

parfois très extraverties, mais elles 

sont ouvertes et aiment parler de ce 

qu’elles font. Leur présence dans 

nos salons historiques et classés 

apporte une image nouvelle, qui 

s’intègre parfaitement à notre clien-

tèle internationale, issue très souvent 

de la finance et des Arts ».

Cette mixité, ce décalage, sont-ils 

présents à Marseille également ?

« Les différences que l’on constatait 

il y a quelques années entre Paris 

et Marseille se sont estompées et 

elles ont aujourd’hui tendance à 

se gommer, observe cette femme 

raffinée, originaire de Marseille. 

Il y a vingt ans, Marseille n’était 

pas assimilée à une ville de mode, 

de créateurs, de marques, alors 

Marseille changer doucement mais sûrement, notam-

ment grâce à la mode.

« Cela a pris une quinzaine d’années, mais aujourd’hui, 

Marseille est, en matière de mode, un point incontour-

nable sur la carte de France. La culture et la création 

de mode ont joué un rôle majeur dans cette évolution. 

De nombreux lieux d’expression artistique sont sortis 

de terre : l’Institut Mode Méditerranée, le Musée de la 

Mode, les Friches ou encore les studios de cinéma de 

la Belle de Mai. Des marques nées à Marseille ont vu 

le jour et rayonnent désormais au plan international. 

Le label “Mode made in Marseille” a dépassé les fron-

tières. Le groupe Garella, Sessùn et American Vintage 

en sont de beaux exemples, ainsi que bien d’autres. » 

Cette émergence et ce formidable dynamisme en 

matière de mode et de création ont permis à la ville, 

selon Sébastien de Gasquet, d’avoir de sérieux atouts 

dans sa course à l’élection de Capitale Européenne 

de la Culture 2013.

« Cette candidature a réveillé la fierté des Marseillais. 

Elle nous a fait reprendre conscience de notre identité, 

de la nécessité d’affirmer notre art de vivre, notre style 

de vie. Et celui-ci se distingue particulièrement grâce 

à la mode, mais aussi grâce aux palaces ou aux grands 

architectes mondiaux comme Renzo Piano, qui ont 

tous un projet à Marseille. C’est cette effervescence 

créative qui rend notre ville attractive. A Paris, je 

suis toujours étonné d’entendre les gens dire qu’ils 

partent en week-end à Marseille, non plus seulement 

en Normandie.» 

La Méditerranée, pôle essentiel d’attractivité ? 
« Nos instances gouvernementales ont compris, elles 

aussi, tous les enjeux de cette région et je me félicite de 

l’ouverture que les projets de l’axe euroméditerranéen 

vont générer. Dans la mode comme c’est le cas autour 

de la Cité Euroméditerranéenne de la Mode et dans 

les secteurs économique, culturel et autres. ».

qu’aujourd’hui, elle l’est. Son style et ses labels sont 

devenus incontournables. Et l’originalité y est très 

présente aussi. »

Grâce à la mode, Caroline Taieb a participé à l’or-

ganisation de défilés et de grands événements tels 

que le Bal des Débutantes, le Bal de la créatrice Tara 

Jarmon, le cocktail annuel de la Fédération Française 

du Prêt-à-Porter Féminin et sa remise de prix “Elans 

de Mode”, très prisée par le monde politique, ainsi 

qu’à l’installation de show-rooms.

« La sphère de la mode affectionne de plus en plus 

l’univers des palaces. Les personnes qui gravitent 

dans ce milieu et tout particulièrement les créateurs, 

apprécient le contraste des salons classiques avec 

leurs collections hyper fashion. Difficile, effectivement, 

de ne pas être subjuguée par la conjugaison magique 

des mises en scènes futuristes de collections telles 

que celles de Lanvin, auxquelles je suis sensible, et 

des ors de l’Hôtel de Crillon ».

Pour autant, la vision de la mode de Caroline Taieb a-t-

elle changé au fil de ces rencontres hors normes ?

« La mode a toujours été, pour moi, joyeuse et ouverte. 

Particulièrement ces dernières années, où elle est 

devenue plus accessible grâce au talent et à l’imaginaire 

des marques de mode. Il est aujourd’hui possible de 

trouver des produits sympathiques à tous les niveaux 

de prix, de se faire plaisir, de s’amuser avec la mode et 

je m’en réjouis». 

Sébastien de Gasquet
“La mode, un passeport culturel“

Secrétaire général du Grand Palais à Paris, Sébastien de 
Gasquet est aussi très impliqué dans l’Association des 
Marseillais de Paris, qui regroupe des chefs d’entreprises 
et défend les intérêts de Marseille dans la capitale. 

Le fait de partager sa vie entre Paris et Marseille a 

permis à Sébastien de Gasquet de voir l’image de 

Françoise
Montenay
L’ère de la mode universelle

Prés idente du Consei l  de 
surveillance de Chanel SAS, 
Présidente du Comité Colbert et 
du Cosmetic Executive Women, 
Françoise Montenay s’investit 
aujourd’hui dans le projet de la 
Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode. 

Coïncidence… Tout comme l’Institut 

Mode Méditerranée, Françoise 

Montenay fête cette année un ving-

tième anniversaire, celui de sa 

présidence de l’un des plus beaux 

f leurons de la mode française et 

internationale, la Maison Chanel. 

« Je suis entrée chez Chanel en 

1988, l’année de l’ouverture du 

Musée de la Mode de Marseille 

et de la création par Maryline 

Bellieud-Vigouroux, de l’Institut 

Mode Méditerranée. Cette année-là, 

suite à notre rencontre, nous avons 

conjointement donné naissance à 

l’exposition “Chanel, passé, pré-

sent”, présentée tout d’abord à 

Marseille, au Musée Borély, puis 

à Tokyo, l’année suivante, au 

Bunkanura, porte-drapeau du top 

du luxe dédié à la culture et au luxe 

français. Chanel, incarne depuis 

des années ce luxe à la française 

à travers ses créations, depuis sa 

petite robe noire lancée il y a 82 

ans, à sa fameuse veste en tweed, 

en passant par son tailleur toujours 

sébastien 
de gasquet
Des marques 

nées à Marseille 

ont vu le jour 

et rayonnent 

désormais au 

plan international. 

Le label “Mode 

made in Marseille” 

a dépassé les 

frontières. 

caroline taieb
Il y a vingt 

ans, Marseille 

n’était pas 

assimilée à une 

ville de mode, 

de créateurs, alors 

qu’aujourd’hui 

ses marques 

sont devenues 

incontournables. 
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aussi prisé, et elle est un exemple de 

réussite internationale de la mode 

de ces vingt dernières années ».

« Ce qui me frappe le plus sur ces 

vingt ans de mode, c’est ce que le 

luxe, au même titre que les marques 

plus accessibles du prêt-à-porter 

féminin, ont donné le goût de la 

mode à tout le monde. Et n’est-ce 

pas le plus important finalement, 

avec cette forte dose d’universa-

lité que la mode porte désormais 

en elle ? », s’interroge Françoise 

Montenay. 

Effectivement… La petite robe 

noire, baptisée Ford Dress par 

les Américains en clin d’œil à 

ses ventes, aussi importantes que 

les premières voitures Ford, est 

devenue un standard de la mode. 

La veste en tweed est un classique 

sans cesse réinventé grâce au génie 

de Karl Lagerfeld et repris par de 

nombreuses griffes. S’y ajoutent les 

escarpins bicolores, le sac mate-

lassé, les bijoux fantaisie… 

Une autre évolution a également 

marqué ces vingt dernières années 

de mode : sa localisation.

« Paris reste la capitale de la mode, 

souligne Françoise Montenay, mais 

d’autres villes comptent aujourd’hui. 

Marseille est devenue une référence 

en la matière. Il s’y passe quelque 

chose de particulier, d’impalpable, 

dont il ressort une vraie mode. Et 

puis, il s’y dégage une chaleur 

humaine qui facilite les rencon-

tres autour de beaux projets. Le 

Cosmetic Executive Women, par 

La créatrice Nathalie Garçon, dont 

la marque compte désormais des 

adeptes aux Etats-Unis, se définit 

comme une styliste engagée, qui 

a fait ce métier au départ pour se 

trouver elle-même et qui, avec le 

temps, a trouvé les autres, les femmes 

en particulier.

« Ma mode donne aux femmes la pos-

sibilité de s’exprimer. Elle est très 

féminine, bien que teintée, souvent, 

de notes masculines plus “rock’n 

roll”. Elle s’adresse aux personnes 

qui cherchent un vêtement d’émo-

tion, pour lequel elles ont un coup de 

foudre. Mais surtout à des femmes 

qui assument pleinement ce qu’elles 

sont. »

Plus près de la mode de l’artisanat 

que de celle des industriels, Nathalie 

Garçon reconnaît avoir davantage 

d’affinités pour un créateur comme 

Jean-Paul Gauthier que pour les mar-

ques uniformes, qui imposent leurs 

diktats.

Mélange de cultures 
« La mode doit avoir du sens, sauf à 

devenir superficielle. A la manière 

des vêtements tribaux, elle doit 

correspondre à un besoin profond 

de l’individu dans son rapport à 

lui-même et à l’autre. »

Aujourd’hui, Nathalie Garçon est per-

plexe. « Attention à ce que la mode 

ne devienne pas une forme d’ido-

lâtrie. Les marques sont presque 

aujourd’hui des dieux vivants mais 

au lieu d’inciter les gens à s’indivi-

dualiser et à gagner en liberté, elles 

exemple, qui propose des soins esthétiques dans les 

espaces hospitaliers, notamment dans les services 

de cancérologie, n’a jamais ouvert aussi rapidement 

et facilement un centre de beauté qu’à l’hôpital Paoli-

Calmettes à Marseille : le personnel médical s’est 

dépensé sans compter pour nous aider et nous avons 

été soutenus formidablement par le Conseil général 

des Bouches-du-Rhône, par son Président, Jean-Noël 

Guérini et par son épouse, Martine. »

Cette dynamique marseillaise a donné envie à 

Françoise Montenay de s’impliquer dans la Cité 

Euroméditerranéenne de la Mode. 

« Je trouve cette initiative passionnante et courageuse. 

Grâce à elle, des savoir-faire fantastiques vont pou-

voir être valorisés. Une pléthore d’entreprises et de 

professionnels répondant à nos exigences de qualité 

et se trouvant à portée de bateau vont désormais 

travailler ensemble et avec nous. Tout ceci va ouvrir 

de nombreuses portes. La mode ne pourra qu’en 

bénéficier ». 

Nathalie Garçon
La mode, un art de vivre

Dix ans après avoir lancé sa marque, la créatrice 
persiste et signe une mode génératrice de liberté, loin 
des diktats de la mode industrielle. Il y a quelques 
mois, la réalisatrice Yamina Benguigui lui a remis, à 
l’Hôtel de Ville de Paris, les insignes de Chevalier de 
la Légion d’Honneur.

« La mode telle que je la conçois est un moyen de s’indivi-

dualiser, de se libérer. Un moyen de se donner confiance, 

de jouer de ses défauts pour les valoriser. Elle ne doit sous 

aucun prétexte conduire à la ressemblance et à l’uniformité. 

Elle n’est pas une question de prix, ni de sigles. Elle est 

un moyen de communiquer avec l’autre, qui va jusqu’à 

la manière que l’on a de bouger, de se comporter dans 

la vie. Bref, elle estun art de vivre. »

les enferment. Les consommateurs ont de plus en plus 

besoin d’exister à travers des choses très siglées et 

très chères, comme s’ils se donnaient un prix à eux-

mêmes. La mode telle que je l’entends n’a rien à voir 

avec cela. »

Son style ?
« Ethnique-Bohème-chic, un peu nostalgique, un peu 

rétro, très “Années 40” cet hiver. Très coloré également, 

avec des mélanges d’imprimés ; le côté zen n’est pas 

mon univers… »

Une caractéristique qui, en plus de ses racines can-

noises, la rapproche de la Méditerranée.

« Le mélange des cultures, je l’ai dans le sang, dit-elle. 

Aussi, je ne puis que cautionner l’action de l’Institut 

Mode Méditerranée qui a redonné à Marseille ses 

lettres de noblesse. Grâce à lui et à sa Présidente, 

Maryline Bellieud-Vigouroux, cette ville est appelée 

à jouer un rôle dans le monde entier. »

Nelly Rodi
L’art au cœur des tendances de la mode

Présidente-fondatrice de l’agence de style éponyme, 
Nelly Rodi fut l’une des pionnières à lancer les ten-
dances de mode. Des tendances très fortement mar-
quées aujourd’hui par l’art, aussi bien pour le vêtement 
que la décoration.

Son parcours lui a fait côtoyer André Courrèges, diriger 

l’Institut National du Coton, puis le Comité International 

de la Mode dans les années 75/85. Mais si ces expé-

riences ont forgé l’esprit réactif et le sens aigu de la 

mode qui font la force de Nelly Rodi, son intuition en 

matière de courants émergents s’est développée 

lors d’une expérience antérieure, dont elle garde un 

souvenir unique.

« J’ai eu la chance de commencer ma carrière chez 

Prisunic, en 1963, dans l’ombre de deux femmes 

nathalie garçon
La mode telle que 

je la conçois est 

un moyen de s’in-

dividualiser, de se 

libérer. Un moyen 

de se donner 

confiance, de jouer 

de ses défauts 

pour les valoriser.

françoise 
montenay
Ce qui me frappe 

le plus sur ces 

vingt ans de mode, 

c’est ce que le 

luxe, au même titre 

que les marques 

plus accessibles 

du prêt-à-porter 

féminin, ont donné 

le goût de la mode 

à tout le monde.
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exceptionnelles, Denise Fayolle et Maimé Arnodin. 

C’étaient des femmes visionnaires, dont les sens étaient 

constamment en éveil et à qui l’on doit le premier 

bureau de style. »

C’est ainsi que, forte d’une expérience éclectique 

dans l’univers de la mode et du goût prononcé pour 

les tendances qu’elle avait acquis, Nelly Rodi créa, en 

1985, sa propre agence de style, l’Agence NellyRodi, 

présente aujourd’hui dans 23 pays.

Elle aussi saura se montrer visionnaire en élargissant 

très vite son activité, centrée au départ sur la mode 

vestimentaire, à la décoration intérieure et à la beauté, 

trois secteurs complémentaires sur lesquels elle tra-

vaille maintenant depuis 20 ans et dont elle écume les 

salons professionnels, Prêt-à-Porter Paris, Première 

Vision, Maison et Objets… Elle crée également pour 

eux sur des concepts particuliers.

La tendance forte qui se dégage aujourd’hui dans ces 

différents univers selon Nelly Rodi ? 

Le mixage de courants comme le contemporain et 

l’éthique, la vague de fond du naturel, de l’écologique 

et du bio, le romantisme qui revient régulièrement… 

Mais surtout la place grandissante de l’art dans la 

mode et la décoration.

« L’art est en train de devenir un élément fondamental de 

la mode. Il devient très iconique et exerce aujourd’hui 

une influence directe sur les tendances. La musique par 

exemple, en particulier la musique DJ, est à présent un 

moteur de la mode, au même titre que la mode devient 

une forme d’expression artistique. »

Autre courant marquant de la mode d’aujourd’hui : la haute 

technologie, que l’on retrouve aussi bien dans les matières 

- techniques, protégeant du soleil ou de la pollution -, que 

dans les formes – géométriques, futuristes.

« L’imaginaire du virtuel s’impose de plus en plus, en 

particulier aux jeunes », souligne Nelly Rodi.

Le mix des cultures et des tendances, celles en par-

ticulier de la Méditerranée ?

« Face aux courants stylistiques de l’Ecole du Nord et du 

Japon, nous avons révélé, au sein du bureau virtuel des 

« Lorsque j’ai été nommé à la 

direction du Musée de la Mode 

de Marseille, en 1995, par Maryline 

Bellieud-Vigouroux et Bernard 

Blistène, le directeur des Musées, je 

n’avais que 27 ans et j’étais atypique. 

Cet aspect de ma personnalité a 

séduit. J’ai compris très vite que 

ce que l’on attendait de moi, c’était 

que je fasse de ce Musée un lieu 

singulier. Je m’y suis attelé, en totale 

complicité avec Maryline Bellieud-

Vigouroux. Nous avons monté des 

expositions exceptionnelles, au 

rythme de trois ou quatre par an, 

contrairement aux musées pari-

siens qui n’en proposaient qu’une 

ou deux. Il y avait, dans ce musée, 

une vitalité que l’on ne trouvait nulle 

part ailleurs. Cette expérience m’a 

permis de me forger en faisant des 

choses qui me ressemblaient. Elle 

reste pour moi un formidable pas-

seport et je continue aujourd’hui à 

m’en inspirer. »

Lors de son séjour marseillais, 

Olivier Saillard a fait d’incroyables 

rencontres, dont celle de Christian 

Lacroix devenu, depuis, un ami. Il 

a découvert Topolino et sa concep-

tion visionnaire du maquillage de 

mode, l’artiste-coiffeur Barnabé qui 

collabora avec les photographes 

les plus en vogue, et bien d’autres 

de ces personnalités dont il dit 

« qu’elles ont éduqué la contem-

poranéité de Marseille et qu’elles 

devraient guider un certain regard 

des Marseillais.» 

« Ce furent cinq années de travail 

tendances, que nous avons réalisé 

pour la Cité Euroméditerranéenne 

de la Mode, la richesse extraor-

dinaire du bassin méditerranéen, 

source d’inspiration de créateurs 

du monde entier. L’identité maure 

par exemple, qui a traversé histo-

riquement l’Espagne et le Portugal, 

fait aujourd’hui partie des codes 

vestimentaires et de décoration 

contemporains. Porter haut cette 

culture méditerranéenne, présente 

jusqu’en Turquie et en Egypte, est 

pour moi un message d’avenir. »

Nelly Rodi y contribue chaque fois 

qu’elle le peut, via l’activité de son 

agence.

« Nous proposons tous les mois, 

dans le cadre du bureau virtuel de 

la Cité Euroméditerranéenne de la 

Mode*, une rubrique identitaire qui 

évoque l’histoire de vêtements typi-

ques tels que la tunique tunisienne. 

J'aime faciliter la reconnaissance 

de ces cultures, cette mission est 

pour moi essentielle. » 

(*) www.citemedmode.com

Olivier Saillard
L’homme de la singularité

Avant de se voir confier la program-
mation des expositions mode aux 
Arts Déco Paris, Olivier Saillard 
a dirigé le Musée de la Mode de 
Marseille durant cinq ans. Une 
expérience qui lui a permis de se 
construire et dont il s’inspire encore 
aujourd’hui.

sans relâche, mais pleines d’énergie et surtout d’envie. 

Cinq années marquées, en outre, par une collaboration 

très proche avec l’Institut Mode Méditerranée. Chaque 

structure renvoyait à l’autre et la valorisait. Il existait 

entre elles une synergie très efficace. »

Pour cet homme sensible et cultivé, en quête constante 

d’authenticité, « Marseille a la chance, de par sa culture, 

sa chaleur et ses couleurs, de renvoyer au monde une 

image hors standard, dans le domaine de la mode 

comme dans ceux de la culture et des arts. Et elle doit 

jouer de cette singularité pour s’imposer vis-à-vis de 

l’Europe et des pays de la Méditerranée. Car là est 

l’enjeu de la Méditerranée : en faire émerger quelque 

chose de singulier… »

Pierre Bergé
La jeune création doit être aidée…

…Et la mode, en particulier la Haute Couture, se recen-
trer sur les femmes d’aujourd’hui. 

Lorsque l’Institut Mode Méditerranée a été créé, Pierre 

Bergé a salué cette structure innovante. Ayant lui-même 

initié, peu avant, l’Institut Français de la Mode à Paris, 

il voyait en elle un nouveau lieu de promotion de la 

mode et un partenaire efficace de la jeune création, 

mais aussi un acteur économique, culturel, sociologique 

et politique nécessaire… Les vingt années passées 

lui ont donné raison.

La création de mode, pour Pierre Bergé, a besoin en 

effet d’être soutenue et aidée pour se développer et 

durer. Mais attention, pas n’importe quelle création. 

« Certainement pas celle qui s’égare dans des univers 

dénués de sens, telle que celle que donne à voir la 

Haute Couture d’aujourd’hui ». 

Pierre Bergé s’élève violemment contre cette mode qu’il 

juge « inutile, importable et décalée ». Cette mode qui, 

selon lui, « n’existe plus que d’une manière artificielle, 

entretenue par des financiers pour vendre des produits 

olivier saillard
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dérivés et autres licences. Cette mode-là ne correspond 

pas au monde dans lequel nous évoluons. »

Pour autant, il ne s’agit pas, pour Pierre Bergé, d’inciter 

les jeunes créateurs à imiter Dior ou Saint-Laurent, mais 

de les aider à exprimer leur talent, en leur permettant 

d’acquérir des bases solides de gestion, de marketing 

et de communication. Et surtout de les encourager à 

concevoir pour les femmes des vêtements correspon-

dant à leur époque et à leur mode de vie. A des prix 

qu’elles peuvent accepter.

« Tout le reste, dans la mode, m’apparaît entaché de 

bluff », conclut Pierre Bergé.

Quant à la mode marseillaise, elle s’inscrit, selon lui, 

dans la culture de la Méditerranée. Et elle est pour elle 

un atout évident. 

« Marseille a été élevée au rang de future Capitale euro-

péenne de la Culture. Je lui souhaite, grâce aux atouts 

dont elle dispose et dont l’IMM fait partie, de s’épanouir 

culturellement et de devenir une ville phare de France 

comme Lille a réussi à le faire. Je souhaite à Marseille 

une belle réussite au bord de la Méditerranée. »

Laetitia Ivanez
La passion créative

Il y a onze ans, naissait la jolie marque Les Prairies de 
Paris. Sa créatrice ? Laetitia Ivanez, une Marseillaise 
talentueuse et déterminée.

Marseillaise jusqu’au bout des ongles, Laetitia Ivanez 

voit la mode à travers le prisme du Sud. Ses inspirations, 

elle les puise dans les poumons de la ville, la lumière, 

mais aussi dans « la palabre » avec ses amis, le port, 

les calanques. La musique, la danse, le cinéma sont 

aussi, pour elle, des sources d’inspiration précieuses, 

de même qu’une poignée de porte qui peut lui donner 

l’idée de la cambrure d’un soulier ou une lampe effilée 

qui lui soufflera la courbe d’une manche... Un regard 

incidemment posé sur un objet peut déclencher chez 

elle le plus étonnant processus de 

création. Ce qui, bien sûr, ravit les 

inconditionnels de son élégance 

Bohème-chic sensuelle et raffinée 

– Kirsten Dunst, Cameron Diaz… – et 

les enfants, auxquels une ligne a été 

récemment dédiée.

Les Prairies de Paris possèdent 

aujourd’hui deux boutiques et sont 

présentes dans 150 points de vente 

à travers le monde. Une boutique en 

ligne ouvrira par ailleurs en 2009.

Une belle performance pour cette 

petite entreprise et la jeune femme 

qui en tient les rênes, à laquelle a 

été remis, le 19 juin, des mains de 

Christine Lagarde, Ministre de l’Eco-

nomie, des Finances et de l’Emploi 

et Jean-Pierre Mocho, Président de 

la Fédération Française du Prêt-à-

Porter Féminin, le prix Elan de Mode. 

Et qui a, pour cela, abandonné ses 

rêves de théâtre.

Su iv ra i t- e l le la même voie 

aujourd’hui ? « Mes premières amours 

me renvoient à la comédie. J’ai fait 

mes premiers pas artistiques sur 

les planches. Je rêvais d’incarner 

Andromaque, Juliette, Marianne. Mais 

j’ai trouvé ma place dans la mode, 

même si je n’ai appartenu à aucune 

école, hormis celle de la vie. J’ai tout 

appris en me déplaçant dans les ate-

liers et les usines et en observant. Je 

dois beaucoup à mon père. »

Aujourd’hui ? « Le métier de styliste 

est plus exigeant qu’il y a quelques 

années. Il est plus élitiste aussi et sus-

cite trop d’intérêt. Du coup, peu d’élus 

atteignent le succès. Aujourd’hui, tout 

se joue dans la compréhension des 

marchés, dans l’identité, mais aussi et 

heureusement, dans la volonté. » 

Pourtant, rien ne plaît plus à cette 

jolie jeune femme que de tout réin-

venter à chaque saison. Jusqu’aux 

gammes de couleurs, rarement 

choisies dans les tons existants.

« C’est un héritage de mes parents qui, 

dans les années 80 réalisaient des 

collections en gaze. Ils les teignaient 

eux-mêmes, dans leur buanderie et 

les faisaient sécher au soleil. J’ai grandi 

entre le parme et le rouge carmin, cela 

m’a profondément marquée… » 

Matthieu Salvaing
Un autre regard 

sur l’architecture 

Matthieu Salvaing a grandi dans une 
manade au cœur de la Camargue, 
entouré de taureaux. Ses premières 
images furent des photos de corrida, 
les suivantes des vues d’Espagne et 
du Brésil, de favelas, de construc-
tions sauvages. L’architecture l’a 
toujours attiré. 

La rencontre avec Oscar Niemeyer, 

architecte brésilien mondialement 

connu, a permis au jeune homme 

d’affûter son regard sur les construc-

tions et de se révéler. 

« C’est à travers cet homme au talent 

exceptionnel, aujourd’hui centenaire, 

que j’ai donné à mon travail le sens 

qu’il a aujourd’hui. »

Car les photos de Matthieu Salvaing 
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ont du sens. L’architecture qu’elles restituent aussi. 

Ni statique, ni figée, ni froide, elle vit, suggérant le 

mouvement. Elle a quelque chose d’authentique qui 

renvoie au génie et aux mains de l’homme. Et qui plaît. 

La presse le sollicite. Le très exigeant magazine Vogue 

publie ses images. Le magazine de déco et architecture 

AD aussi, suivi du célèbre W américain, de Elle Déco 

Italia, de Travel and Leisure, du Monde Styles et de 

Air France Madame. Lui continue de voyager, dans 

les pays latin, en Israël. 

Sa relation avec Oscar Niemeyer se poursuit. Ensemble, 

ils viennent de réaliser un livre-objet sur l’œuvre de l’ar-

chitecte brésilien, intitulé tout simplement Oscar Niemeyer 

et qui sortira début 2009 aux éditions Assouline.

La mode ? Matthieu Salvaing ne l’a pas encore “croquée” 

photographiquement. Mais il s’y intéresse. « Elle est 

pour moi un élément de la vie directement rattaché au 

plaisir. Elle renvoie à une sorte de légèreté vivante et 

utile. Elle permet, lorsque l’on en joue avec cohérence, 

de gagner en aplomb et de conforter son identité. » La 

mode, enfin, s’appuie sur les mêmes valeurs que la 

photographie : l’esthétique, l’équilibre, la lumière, le 

travail des couleurs, la recherche de profondeur. Des 

valeurs dont Mathieu Salvaing sait qu’il les trouvera à 

tout moment dans les pays de la Méditerranée.

« Au même titre qu’elle a son architecture, la Méditerranée 

a son style et sa propre mode. L’Institut Mode Méditerranée 

et le Musée de la Mode de Marseille ont toute leur place. 

Grâce à eux, Marseille est devenue un emblème de 

mode. Et elle est la preuve tangible que la mode n’est 

pas cantonnée à Paris mais qu’elle peut contribuer à 

l’identité d’un territoire tout entier. »

Jean-Louis Nomicos
Cuisine et mode, la même recherche de raffinement

Chef du restaurant Lasserre, deux étoiles, bastion 
de la Haute Cuisine française, installé dans le VIIIe 
arrondissement de la capitale, Jean-Louis Nomicos 

photo : Bruce Weber
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place la mode et la Haute Gastronomie au même 
niveau d’exigence. Le lien, entre elles, est évident. Et 
se résume en deux mots : création et raffinement.

Jean-Louis Nomicos déploie, lorsqu’il conçoit ses mets, 

la même créativité que les grands couturiers, avec pour 

principale préoccupation la recherche de l’équilibre, 

de l’harmonie et de la touche imperceptible qui en fera 

une création inégalée. A l’instar du créateur de mode, 

il va à l’essentiel d’un geste précis, sans détour ni rajout 

d’un quelconque élément inutile. Il a besoin, lorsqu’il 

crée, de comprendre le produit pour s’imprégner de 

ses textures. Il en va de la subtilité du rendu final. Ses 

créations suivent les saisons, respectent la tradition des 

savoir-faire des grands maîtres des siècles passés, tout 

en s’inscrivant dans la plus grande modernité. 

Né à Marseille, Jean-Louis Nomicos – formé chez 

Ducasse – a beau compter parmi les plus grands chefs 

français, il garde toujours en mémoire le souvenir 

des repas dominicaux sous le figuier de ses grands 

parents, où l’ambiance était gaie et les plats colorés. 

D’où son goût, aujourd’hui encore, pour les couleurs 

ensoleillées, aux accents de la Méditerranée.

Le style qu’il affectionne ? 

« Dans la cuisine comme dans la mode, celui qui cor-

respond le mieux à notre personnalité ».

Ses remises en question ?

« Elles sont permanentes et nécessaires. Elles nous 

font progresser ».

Ses sources d’inspiration ?

« La mode parfois et sa saisonnalité… Cet été, par 

exemple, les robes colorées de Prada et les teintes 

qu’elles arboraient m’ont donné l’idée d’un plat de 

légumes autour des rouges, des verts, des jaunes et des 

violets, soutenus par une émulsion de pamplemousse 

et d’orange. J’aime faire ce lien entre la mode et la 

gastronomie. J’ai d’ailleurs eu le plaisir récemment 

d’échanger sur ce sujet avec Muriel Piaser, directrice 

mode de Prêt-à-Porter Paris et… Marseillaise, dans 

le journal La Provence. »

Consomme-t-il la mode avec la 

même gourmandise ? 

«Oui, mais avec aussi les mêmes 

exigences. Au même titre qu’il n’y 

a pas de bonne cuisine sans bons 

produits, il n’y a pas de beau vête-

ment sans belle matière. Le style, 

ensuite, peut varier à l’infini. Je me 

sens aussi bien en jean qu’en cos-

tume Armani ! »

Sakina M’Sa
L’alliance des contraires

Qualifiée de magicienne du textile, 
la créatrice Sakina M’Sa s’est fait 
une place aux côté des grands, à 
Paris. 

Bourrée de talent, ultraféminine 

et attachée à une part d’humanité 

qu’elle exprime à travers chacune 

de ses réalisations, elle aime la 

terre, dans laquelle il lui arrive d’en-

fouir ses tissus pour les en extraire 

ensuite imprégnés des odeurs de 

racines. Elle aime aussi réutiliser 

des matériaux relégués, redonner 

vie aux chiffons. Et puis elle aime 

les couleurs. 

Ses créations évoquent tout cela 

à la fois. Cet amour du beau et du 

durable, du retour aux sources, 

de l’harmonie et de la vie, qu’elle 

cultive depuis son adolescence 

marseillaise, entre l’école, la passion 

du vêtement et la création.

« Au collège déjà, les vêtements me 

fascinaient. Un jour, en fin d’année, 

j’ai organisé un défilé de mode avec mes camarades 

comme mannequins et des modèles taillés dans des 

toiles cirées, torchons, boîtes de conserves et carton. 

Ce défilé fut un succès. Il marqua le début de ma 

carrière. »

Remarquée par Maryline Bellieud-Vigouroux, Sakina 

se voit alors attribuer une bourse d’études par l’Institut 

Mode Méditerranée, qui lui permet d’intégrer l’Institut 

International de Création et Couture de Marseille. 

Son talent et sa volonté sont tels qu’elle obtient ensuite 

la bourse Défi Jeune du ministère de la Jeunesse, 

devient lauréate du prix Salavin Fournier (Fondation 

de France) et décroche le grand prix de la Biennale 

Internationale du Design de Saint-Etienne. 

Sakina puisse son inspiration dans ses racines como-

riennes. Sa mode plaît et s’exporte plutôt bien, princi-

palement en Russie, au Moyen-Orient et au Japon, où 

l’on apprécie ses tissus chatoyants, ses textures et le 

rythme de son style. 

Installée dans le 18e arrondissement de Paris, au cœur 

du quartier cosmopolite de la Goutte d’Or, Sakina 

M’Sa est en quête permanente d’authenticité. Et bien 

que gravitant dans l’univers de la Haute Couture, elle 

se réjouit du retour au naturel qui se trame dans la 

mode aujourd’hui.

« On revient aux sources du vêtement, laissant de côté 

une certaine “mode/concept”. Le regard des façon-

niers sur les créateurs a évolué. Ils sont davantage à 

notre écoute. Cela nous permet d’être plus libres dans 

notre création. » 

Le statut du créateur-chef d’entreprise évolue lui aussi, 

dit-elle. 

« Il faut savoir anticiper, devancer les tendances, être 

toujours plus réactif pour ne pas laisser les “poids 

lourds“ du prêt-à-porter avoir raison du vivier créatif 

qui demeure en France ». 

Ses projets ? Ils sont nombreux, mais deux lui tien-

nent particulièrement à cœur : le lancement, avec les 

jeunes de la Goutte d’Or, du programme “Décollons 

l’étiquette“ qui consistera, à partir de chutes de tissus 

jean-louis
nomicos
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et de matériaux de récupération, 

de concevoir des vêtements plus 

en phase avec leur génération, et 

la création, avec les femmes, d’une 

ligne baptisée Daïka, dont les prix 

seront accessibles. 

photo : Studio Harcourt
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« Ce fut une exposition puissante, 

l’une des plus belles d’Yves Saint-

Laurent. Qui réunissait des pièces 

mervei l leuses, extrêmement 

diverses. Pas seulement des robes 

du soir, une mode du jour égale-

ment, la mode Saint-Laurent… ».

Lorsqu’elle évoque cette exposition 

du Musée de la Mode de Marseille, 

Edmonde Charles-Roux est gagnée 

par l’émotion. Et son admiration pour 

celui qu’elle qualifie de “Couturier 

le plus inventif et le plus inspiré 

de son temps” en est presque pal-

pable. 

« Il y avait, derrière chaque vête-

ment de Saint-Laurent, une inspira-

tion particulière. Cet homme était 

un génie ».

Edmonde Charles-Roux et Yves 

Saint-Laurent étaient très liés. Ils 

s’étaient rencontrés alors qu’elle 

était journaliste au magazine Vogue. 

Leur entretien terminé, la direction 

de Vogue avait appelé Dior pour 

que le jeune couturier y soit reçu. 

« Ses dessins étaient remarqua-

bles, Christian Dior devait les voir 

absolument », se rappelle Edmonde 

Charles-Roux.

Elle l’accompagne elle-même à ce 

rendez-vous. La Maison de Couture 

est impressionnée par le talent du 

jeune homme. Mais l’invite à “passer 

son bac d’abord”. Il s’inscrit alors à 

l’Ecole de la Haute Couture à Paris, 

avant de rejoindre Christian Dior 

un an plus tard.

« Une fois chez Dior, il ne lui a fallu 

que quelques mois pour se voir 

confier les postes les plus convoités, 

notamment celui de premier des-

sinateur de l’atelier. Cet homme 

passionné de mode, de théâtre et 

de beaux objets allait toujours au 

meilleur. Il rendait beau tout ce 

qu’il touchait », souligne l’épouse 

de Gaston Deferre, l’ancien premier 

magistrat marseillais.

Chez Dior, la carrière d’Yves Saint-

Laurent évolue rapidement. Durant 

les deux premières années, il a la 

chance de travailler sous les ordres 

directs de Christian Dior, qui l’en-

courage. Il relèvera ensuite haut la 

main le défi de lui succéder.

Homme polyvalent, Saint-Laurent 

dessinait avec la même aisance 

créative des robes du soir, des 

tailleurs et des créations pour des 

mises en scènes ou des interprètes 

mythiques. Il réalisa la plupart des 

costumes de scène de Zizi Jeanmère, 

fit aussi les costumes légendaires 

du ballet “Cyrano de Bergerac”, mis 

en scène par Roland Petit (1959), 

les robes de Catherine Deneuve 

dans “Belle de jour”, jusqu’aux cos-

tumes de Sylvie Vartan et Johnny 

Halliday. 

« Il était formidablement créatif, 

avec un imaginaire à lui, qui ne 

s’inspirait de personne. Les seules 

“influences” que l’on peut peut-être 

lui attribuer sont celles de Chanel et 

de Balenciaga, ses deux couturiers 

préférées », souligne Edmonde 

Charles-Roux. 

La créativité de Saint-Laurent était 

en effet particulière. Ses pièces 

existaient par elles-mêmes, non pas 

seulement parce qu’elles étaient 

signées Saint-Laurent.

« Sa préoccupation essentielle était 

le choix de la femme qui allait porter 

ses vêtements car ses vêtements, 

comme ses bijoux, étaient faits 

pour être portés. L’après-collection, 

d’ailleurs, était toujours passionnant 

avec Yves Saint-Laurent. Il deman-

dait toujours à ses amies quelle 

robe elles aimeraient acheter, puis 

il discutait longuement avec elles de 

la façon dont ces robes pouvaient 

être portées. »

Le Couturier mettait ensuite un soin 

et une rigueur absolus à choisir ses 

matières : des tissus sublimes, des 

soies naturelles finies à la main.

 « Ses créations étaient des œuvres 

d’art, qui non seulement embel-

lissaient les femmes, mais qui, en 

plus, étaient confortables », conclut 

Edmonde Charles-Roux, qui 

conserve aujourd’hui une amitié 

indéfectible pour Pierre Bergé, 

l’homme indissociable de la réus-

site d’Yves Saint-Laurent…

En 1993, le Musée de la Mode de Marseille ouvrait ses portes 
magnifiquement avec, pour première exposition, un hommage somp-
tueux à Yves Saint-Laurent. Un lancement que les Marseillais ne 
sont pas près d’oublier. Edmonde Charles-Roux, amie de toujours 
du Couturier, évoque cet évènement avec ravissement.

“L’IMM ? Une initiative 
innovante, qui a rendu 
Marseille forte”

« Quelle idée innovante ce fut de créer à 

Marseille un Musée de la Mode et l’Ins-

titut Mode Méditerranée ! En associant 

les deux, Maryline Bellieud-Vigouroux a 

donné un formidable élan au secteur de 

la mode et de l’habillement marseillais. 

L’Institut a renforcé le musée, l’a rendu 

vivant. En le créant, on posait le prin-

cipe que l’on ne se contenterait pas 

d’offrir aux Marseillais des expositions 

brillantes, mais que l’on allait soutenir 

toute une filière, mettre les jeunes en 

contact avec le monde du prêt-à-por-

ter, les encourager à s’intéresser aux 

métiers de la couture. La création de 

ces deux structures a rendu Marseille 

forte et ce n’est pas fini à l’heure où les 

activités liées à ce secteur s’ouvrent 

sur la Méditerranée ».

Yves Saint-Laurent par Edmonde  Charles-Roux
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Portraits

photos Francis Habert
assistants Sigrun Sauerzapfe (Siggi), 
Cyril Habert
stylisme Caroline Hanny
assistants Céline Creniaut,  
Ingrid Choquet
coiffure/maquillage Isabelle Buriasco 
(Zaza)
mannequins Laurie, Audrey, Anaïs,  
Farah, Agence Elite

Anaïs
tee shirt à capuche Tcheka

pantacourt Les Accessoires d'Audrey

Série noire
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Portraits

série 
tour med

Audrey
débardeur Lynn Dalaga

robe Lynn Dalaga

collier Marie Morato
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Portraits

Farah
combinaison Tcheka

broche Marie Morato

Anaïs
robe Carioca Love

colliers Masahiro
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Portraits

Farah
veste Lynn Dalaga

tee shirt Clivia Nobili

pantacourt Synopsis

Audrey
robe Les Dilettantes

pantalon Clivia Nobili

collier Ghislaine Garcin

sac IN&V
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Portraits

série 
tour med

Farah
top Ginger

salopette Lolla Marmelade

collier Masahiro
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Portraits

série 
tour med

Farah
robe Jayko

collier Marie Morato

Laurie
robe Inari

collier Marie Morato
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Portraits

Laurie
débardeur Les Accessoires d'Audrey

sarouel Valérie Brasme

collier et ceinture IN&V

Audrey
top Caroline Hanny

jupe Lynn Dalaga
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Portraits

Anaïs
top Sur les Traces d'un Nomade

robe Marie Eve
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Joyeux  
anniversaire

Eric, Gilbert, Régine, Jean-Louis  
et Corinne, Nicolas… Toutes nos  
félicitations et vœux de prospérité.



page 126 (texte)	 Alexandra Zilbermann
(photo)	 Stéphane Degros

Gilclaude
50 ans 
et un 
mot 
d’ordre : 
l’anticipation

L’entreprise familiale Gilclaude 

est devenue en un demi-

siècle une référence dans la 

fabrication du textile. Mais 

si sa production s’est inter-

nationalisée, son siège reste 

fièrement marseillais. 

Représentant la 

troisième génération Ammar, Eric 

dirige le groupe depuis 1996. Une 

tâche prenante, dans laquelle son 

père, Gilbert, reste très impliqué.

Leur principal client ?

La grande distribution, univers 

exigeant s’il en est, dont les attentes 

se résument en deux mots indisso-

ciables : qualité et quantité. 

La production de Gilclaude s’ef-

fectue aujourd’hui principalement 

en Egypte et en Turquie, à partir de 

matières premières et accessoires 

provenant d’Europe et d’Asie. 

En cinquante ans, la société a connu 

trois grands bouleversements : l’in-

dustrialisation des années 70, les 

délocalisations des années 80 et 

aujourd’hui la mondialisation.

Une nouvelle donne internationale 

avec laquelle il faut compter. 

Quand 

il regarde 

der r ière lu i , 

Eric Ammar est fier du parcours de 

sa famille et de ce que les valeurs 

de ses aînés continuent à être res-

pectées par l’équipe qui l’entoure, 

au risque, parfois, de perdre des 

clients. Un “luxe” qu’il apprécie, 

dans un monde où tout va très vite 

et où les concessions sont légion.

Chez Gilclaude, la politique du 

“chacun pour soi” n’existe pas. La 

règle tient davantage dans l’aptitude 

de chacun à saisir les opportunités 

et à devancer les vagues de fond.

Quant aux mutations du secteur, 

en matière notamment de multi-

plicité des collections annuelles, 

l’entreprise les a anticipées et a 

investi pour être compétitive et 

opérationnelle.

Hom
40 ans 
d’intimité 
au masculin

Vaisseau amiral du groupe 

Triumph, la marque Hom vient 

de fêter son 40e anniversaire. 

C’est à Marseille qu’elle a 

vu le jour. Son siège social, 

toujours situé au cœur de la 

cité phocéenne, emploie 153 

personnes. Rencontre avec 

Régine Weimar, sa directrice 

générale. 

Depuis 

trois ans, 

R é g i n e 

Weimar dirige 

l’une des marques les plus emblé-

matiques du sous-vêtement mas-

culin, “Hom”. Une marque qui a su 

bousculer les habitudes et redou-

bler de créativité.

Créée en 1968, année pour le moins 

révolutionnaire, Hom n’a eu de cesse, 

depuis, que de se démarquer de ses 

concurrents en “osant” de nouvelles 

formes et de nouvelles matières.

Du boxer en dentelle aux couleurs tra-

ditionnellement réservées à la lingerie 

féminine, la marque innove, crée ses 

propres tendances. Et séduit.

Des modèles ultralégers qu’elle 

initie en 1970 et qui obtiennent un 

succès fulgurant, à la ligne vintage 

qu’elle lance en 2006 et qui remporte 

le même engouement, en passant 

par sa “révolution confort absolu” 

en 1997 ou encore sa “révolution 

séduction” en 2002, elle s’impose 

avec toujours plus d’assurance.

 « L’audace fait partie du patrimoine 

de notre marque. C’est elle que 

les consommateurs recherchent 

lorsqu’ils achè-

tent nos produits. 

Et c’est grâce 

à el le que la 

marque Hom 

est devenue 

une référence 

du sous-vête-

ment masculin ».

Prise dans une sorte 

de tourbillon créatif, 

l’entreprise progresse 

sous le soleil marseillais. 

« Le fait de ne pas avoir de siège 

parisien ne nous pénalise pas le moins 

du monde. La mode n'est pas qu'une 

affaire parisienne. Nous sommes pré-

sents sur tous les salons importants 

ainsi qu’aux réunions de bureaux de 

styles. Pour le reste, tout se fait depuis 

Marseille, dont la réputation de ville 

de mode est désormais acquise et 

où l’on bénéficie de conditions de 

travail rêvées. »

Pour son 40e anniversaire, Hom 

a concocté une "polycollection” 

dédiée aux gentlemen, avec une 

ligne “Chic”, une autre “Casual” 

et une gamme “Sport”.

Elle a souff lé ses 40 bougies le 7 

octobre au Palais de Tokyo, à Paris 

et a souhaité profiter de cet évène-

ment pour apporter son soutien à 

l’opération Sidaction en organisant, 

avec le prestigieux studio photo 

Harcourt, une vente aux enchères 

de photos de 40 célébrités mas-

culines posant en sous-vêtements 

Hom. 

(texte)	 Radia Amar
(photo)	 Stéphane Degros
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Cocomenthe
Vingt ans et un 
nouveau 
groupe : 
Megantik

Afin de diversi-

fier son offre et 

élargir sa clien-

tèle, la marque Cocomenthe 

a créé, pour ses vingt ans, 

Baladabombay et Biasastudio. 

Toutes trois font désormais 

partie du groupe Megantik.

Corinne et Jean-Louis Guironnet 

sont passés d’études de chimie à 

la création d'une marque de mode, 

Cocomenthe, avec, à la clé, une belle 

réussite. D’abord installés en qualité 

de grossistes, ils ont vite réalisé que 

les marques intéressantes étaient 

déjà diffusées ou faisaient l’objet 

d’exclusivités.

« Nous voulions proposer aux bou-

tiques des vêtements différents, à la 

fois fantaisie et élégants. » 

La mère de Jean-Louis, Annie, pos-

sède un atelier de confection. Elle 

fabrique les premiers modèles du 

couple. Le succès est immédiat. « En 

une demi-journée, tous nos produits 

étaient partis. »

Les créateurs de Cocomenthe étoffent 

leurs collections. En moins de deux 

ans, ils maîtrisent leur clientèle en 

région PACA, jusqu’en Rhône-Alpes, 

embauchent un commercial, puis 

d’autres. Cinq ans plus tard, ils partici-

pent au salon Prêt-à-Porter Paris, puis 

à ceux de Madrid et Londres. La part 

de chiffre d’affaires de Cocomenthe 

à l’export atteint 50%. La marque se 

vend dans toute l’Europe mais aussi en 

Asie, en Russie et au Moyen Orient. 

Corinne et Jean-Louis n’en perdent 

pas le sens de la réalité pour autant. 

D’où leur initiative de créer, à l’oc-

casion des 20 ans de Cocomenthe, 

deux marques complémentaires, 

Baladabombay, ligne branchée très 

accessible, et Biasastudio, chic/haut 

de gamme, les trois marques consti-

tuant le groupe Mégantik.

« La mode évolue très vite, il est indis-

pensable de diversifier son offre. 

Mégantik va nous permettre de tra-

vailler encore davantage le côté ori-

ginal de nos 

collections et 

d’atteindre d’autres générations. »

Prochaine étape ? 

« Ouvrir des boutiques Mégantik 

dans toute la France. Nous en avons 

ouvert une à Aix-en-Provence puis 

un magasin phare à Marseille. 

D’autres sont prévus à Toulon, Nice, 

Cannes et Avignon. »

Le parcours du créateur ?

« C’est un parcours du combattant, 

il faut être imaginatif, se renouveler 

constamment et rester compétitif. 

Lorsque l’on démarre, tout ceci 

est parfois décourageant. S’ils ne 

sont pas accompagnés, les jeunes 

créateurs peuvent lâcher prise alors 

qu’ils ont du talent. Le rôle de l’Institut 

Mode Méditerranée est en cela très 

important. C’est pourquoi nous nous 

investissons à ses côtés, en parrai-

nant notamment la marque mar-

seillaise “Linn Dalaga” et sa jeune 

créatrice, Linda Fernandez. »

(texte)	 Pascale Meunier
(photo)	 Stéphane Degros

Tcheka
Fédérateur 
de talents

En l’espace d’une décennie, 

Nicolas Douyer, lauréat de la 

Charte des Créateurs de l’Ins-

titut Mode Méditerranée, a 

réussi à développer sa marque 

et à en faire une référence pour 

les amateurs de streetwear 

chic. 2009 sera pour lui une 

année charnière…

Formes 

citadines, 

matières 

ultra f luides, 

cou leu rs a f f i r-

mées… L’esprit Tcheka fait 

mouche. La marque a été déve-

loppée par Nicolas Douyer qui, 

un peu malgré lui, s’est retrouvé 

propulsé au rang de chef de file 

de la création marseillaise.

« J'ai choisi de proposer, en ville, 

un espace de vente spacieux où 

j’accueille d’autres griffes, celles 

de préférence qui se lancent et évo-

luent dans le streetwear chic. » 

Aujourd’hui, Nicolas réfléchit à une 

nouvelle organisation de cet espace 

et à l’attribution de chacune de ses 

pièces à un créateur différent. Dans 

la foulée, il y aménagerait aussi 

un lieu d’exposition de peintures, 

bijoux, photos… pour promouvoir 

la création.

« J’aime cette idée, sourit-il, d’autant 

que je transfère la partie dévelop-

pement de mon activité, aujourd’hui 

localisée à Marseille, à Ensuès. Je 

me mets “au vert“ pour me consa-

crer vraiment au style Tcheka. » 

Près de Carry-le-Rouet, Nicolas 

Douyer tient 

une autre 

b o u t i q u e , 

une ancienne 

station service 

n iché e en t re 

deux calanques, 

où sa marque cohabite 

avec d’autres. 

Parmi ses projets : maintenir sa 

présence sur le salon Prêt-à-Porter 

Paris, participer au salon londo-

nien Pure, pour toucher le marché 

d’Europe du Nord, Tcheka étant 

pour l’instant distribué en Espagne 

et sur le point de l’être en Grèce. 

Pour lui, l’extension de sa marque 

est devenue impérative.

«  A ce stade, toute initiative devient 

délicate, concède-t-il, le dévelop-

pement d’une marque butant sou-

vent sur le financement des col-

lections. Je dois à la fois augmenter 

mes volumes et investir. Pour cette 

nouvelle étape, j’ai trouvé un par-

tenaire privé. » 

Nicolas Douyer croit en ses projets. 

Et il est prêt à déployer l’énergie 

nécessaire à leur mise en œuvre.

(texte)	 Béatrice Jullion
(photo)	 Stéphane Degros
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Portraits

Carte 
blanche à

Un grand merci à vous, talentueux photogra-
phes qui, depuis le n°1 du magazine EMM, 
avez imposé un style et une vision uniques de 
la mode marseillaise et de la Méditerranée.

Didier D. Darwin 
aKa.Design

Robert Ayache

Robert Bilbil

Corinne Malet

Patricia Giudicelli

Lionel Briot

Antoine Giraudo 

Cyril Chauvin

Laurent Piombo 
Rizzitelli

page 130



page 132

Portraits

Didier D. Darwin
aKa.Design
lingerie Alix de Moussac
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Portraits

Robert Ayache

mannequin AGA
maillot Sugar
trench Sugar 
lunette Eyes-DC
assistant Stéphane 
make-up Blossom
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Portraits

Robert Bilbil

make-up Isabelle Olivier
hair Julien Aboulker@FaceSpirit.com
chemisier PaulDavid Benson
pantalon Kulte
blouson cuir Kulte
collier Marie Morato



Corinne Malet

styliste : Valérie Chauvin  
pour Américan Vintage
model : Kaone 
make up : Sandy Seale



page 140

Portraits

Patricia Giudicelli

make up Christian Noyes
accessoires Helen Morin
vetements Fred Shathal
retouches Philippe Biolatto



Lionel Briot
minirobe MH3x de Anthony Songbandhit
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Portraits

Antoine Giraudo 
modèle Papillote
maquilleuse Anais Maurette
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Portraits

Cyril Chauvin

make-up Isabelle Olivier
hair Julien Aboulker@FaceSpirit.com
chemisier PaulDavid Benson
pantalon Kulte
blouson cuir Kulte
collier Marie Morato
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Portraits

Laurent Piombo 
Rizzitelli
Louisa Taadou, Nathalie Agency 
gilet en peau et jupe Kelewey
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Portraits

Héléna, Laurie,  
Audrey, Lou  
et Juliette

photographe

Francis Habert
assistante

Sigrun Sauerzapfe (Siggi)
styliste

Geneviève Delrieux
coiffure-maquillage

Isabelle Buriasco (Zaza)
Fred Pontier
Rosine Muraire

Laurie
Débardeur et culotte Sugar
Ceinture et sautoir Mes Grigris
Bracelet et bague Estelle Misbach
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PortraitsAudrey
Chapeau Paille de Lune
2 débardeurs Sugar mis en bandeaux
Bracelet Estelle Misbach
Bague Lili B
Sac Kothai

à droite
Chapeau Paille de Lune
Débardeur mis en bustier  
et culotte Sugar
En ceinture: sautoir Lili B
Bague et BO Lili B
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Portraits Héléna
Débardeur Sugar 
Barettes Mes Grigris
bras gauche : bracelet et collier  
De Candido, bracelet métal Estelle 
Misbach
bras droit : collier Rose et Ramirez,  
bracelet métal, bracelet papillon  
et sautoir Virginie Monroe

à gauche 
Sac et pochette en cuir Zin
Débardeur Sugar
Bague et BO Rose et Ramirez



Lou
Bibi serre tête Tindara
Collier et Bo mes grigris
Bague Virginie Monroe
Débardeur et culotte Sugar

à gauche 
Chapeau Tindara
Collier plastron et bracelet  
De Candido
Bague métal brossé Rose et Ramirez
Débardeur Sugar
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Portraits Héléna
Sac Nehari
Marcel + culotte blanche Sugar
Sandale Rose et Ramirez
Bague Estelle Misbach
Dans les cheveux sautoir  
Rose et Ramirez
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PortraitsJuliette
Débardeur mis tete bêche Sugar
BO en broche Virginie Monroe
Collier Virginie Monroe
Sautoir Lili B
Sur l’épaule colliers de haut en bas: 
Virginie Monroe, Lili B, Mes grigris.
Bracelet De Candido
Boucles d’oreilles Lili B

à droite
Débardeur Sugar
Sacs Nowe
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Portraits
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Portraits
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topolino
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Portraits

topolino



Portraits

topolino
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Portraits

Derrière cette formule à mi-

chemi n ent re ch i mie et 

alchimie, se cachent Stéphanie 

Boyer, Martin Carrese, Eric Pringels, 

Antonin Doussot et Nicolas Aubert, 

trentenaires hyperactifs.

Stéphanie est en charge des rela-

tions publiques et de la production, 

ses trois associés sont graphistes 

et complémentaires dans leur 

approche professionnelle. 

Martin est passionné de photo et 

de multimédia, Eric, architecte de 

formation, met les projets en espace 

et Antonin, publicitaire, manie le 

verbe et la formule quand Nicolas 

bricole l'illustration et la typo… 

Leurs talents se superposent et se 

complètent, ce qui leur permet de 

concevoir et suivre de A à Z tous 

leurs projets. 

Leur ambition ? Réinterpréter 

l’imaginaire de leurs clients tout 

en s’imprégnant de leurs produits, 

de leur histoire ou de leur marque et 

rendre leur communication acces-

sible au plus grand nombre.

Depuis quatre ans, leurs partis 

pris créatifs s’aventurent volon-

tiers dans toutes les directions. 

Leur travail n’en est que plus riche 

et inventif. Un vrai "labo d’idées”, 

en perpétuelle fusion, qui compte 

parmi ses clients, le MUCEM, Bic, 

Lafayette Gourmet, l’IMM et la Cité 

Euroméditerranéenne de la Mode.

Au printemps 2008, l'agence E330 

a réalisé en deux mois, 330 affiches 

inédites, exposées et vendues en 

un soir. 

Un challenge réussi, présenté 

comme la fin d’un cycle avant une 

nouvelle ère de création, un virage 

vers les outils les plus modernes de 

communication. 

(texte)	 Alexandra Zilbermann
(photos)	 Stéphane Degros

E 330

Formule graphique

Une équipe de gagnants ! Agitateurs d’idées et créateurs branchés, 
les cinq trublions d’E330 collaborent avec l’EMM depuis son sep-
tième numéro. 

* 	�E330
	 Tél. 04 91 02 71 68 
	 E-mail : info@e330.fr
	 Site : �www.e330.fr	
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Portraits

L'art et la 
technique 

Photographe averti, 
Francis Habert mixe 
technique et concep-
tion artistique de 
l’image, inspiré des 
grands noms de la 
peinture baroque et 
néo-classique.

Spécialisé dans la photo de mode, 

Francis Habert est passé par toutes 

les étapes de la photographie : 

photo d’architecture, industrielle, 

portrait… D’où sa façon multidi-

mensionnelle d’aborder ses sujets. 

Inspiré par la musique - rock, pop 

art - et la peinture - Balthus, Dali - il 

centre d’abord son attention sur le 

sujet de son image, qu’il envisage 

sous l’angle esthétique. Puis il crée 

autour de lui un univers qui le met 

en mouvement, lui donne un rythme, 

une tonalité presque musicale. Ses 

images sont tantôt harmonieuses, 

lyriques, tantôt déstructurées, 

aux intonations saccadées. Elles 

plaisent ou dérangent, mais ne 

laissent pas indifférent. Elles “son-

nent juste”. Leur cohérence avec le 

sujet, l’ambiance et le ton qu’elles 

retranscrivent font qu’elles sont à 

leur place, dans leur rôle et qu’elles 

suscitent la bonne émotion, positive 

ou non, peu importe. L’important, 

pour Francis Habert, est qu’elles 

atteignent les personnes qui les 

observent et qu’elles provoquent 

chez elles une réaction.

Pour cela, le photographe joue des 

couleurs, s’efforce de trouver le 

bon ton. « Le pari le plus difficile », 

dit-il.

Les séries mode que Francis a 

réalisées dans ce magazine sont 

à l’image de son travail et de ses 

partis pris, de sa subtilité et de sa 

sensibilité aussi.

Adresses
un restaurant

Les buvettes de Marseille,  

buvette du Pharo, du Parc Borély, 

du Palais Longchamp

un endroit où sortir

La petite salle de concert  

Le Rouge Gorge à Avignon  

et le Poste à Gallène à Marseille

un lieu d'exposition

Le musée Cantini, rue Grignan

un banc avec vue 

Les bancs du jardin Valmer

(texte)	 Alexandra Zilbermann
(photo)	 Sigrun Sauerzapfe

L’essence  
de la photo

Stéphane Degros ne 
se contente pas de 
saisir un instant. Ses 
photos “parlent”. Elles 
portent l’art en elles, le 
véhiculent, “l’inoculent” 
à qui les regarde. 

Objets, por tra its, paysages, 

Stéphane qualifie ses images d’ob-

sessions. Amas de sable, de terre, 

de matériaux de construction, elles 

sont aussi souvent prétextes à des 

situations. 

Prises au flash, souvent, leur sujet 

n’est jamais figé, il est mis subrep-

ticement en mouvement par la vie 

ou le vide qui l’entoure. L’ensemble 

forme une sorte de géographie, sug-

gérant une présence ou un ailleurs. 

Leur interprétation est infinie.

Sol l icité par l’ Inst i tut Mode 

Méditerranée pour mettre en image 

les personnalités de ce numéro 

spécial 20 ans, les portraits qu’il 

en a fait invitent à un voyage. Entre 

des mondes, des personnages et 

des sujets radicalement différents 

mais qui s’enrichissent mutuelle-

ment, interagissent, se complètent. 

La distance y est juste. L’instinct 

omniprésent. Le cadrage réussi. Le 

résultat est harmonieux, équilibré. 

Il prend vie.

Amoureux de Marseille où il est 

installé, Stéphane Degros apprécie 

l’authenticité que la vil le a su 

conserver.

Il travaille volontiers en argentique, 

une autre façon de fonctionner, de 

s’exprimer, qui laisse toute sa place 

à la poésie. 

Ses images sont fidèles au regard 

qu’il pose sur la vie : authentiques, 

profondes, sensibles.

Adresses
un restaurant

Tous les troquets du côté du  

cours Julien et de La Plaine  

en fonction de mes envies

un endroit où sortir

L'Embobineuse (Théâtre de 

Fortune), 11 boulevard Boués 

13003 Marseille

un lieu d'exposition 

L'Atelier de visu (Espace dédié  

à la photographie), 19 rue des 

Trois Rois 13006 Marseille

un banc avec vue 

A la Baie des Singes aux 

Goudes et au sommet du Mont 

Marseilleveyre

(texte)	 Radia Amar
(photo)	 Sigrun Sauerzapfe

* 	�Stéphane Degros
	 Tél. 06 80 71 56 67 
	 E-mail : stephane.deg@gmail.com
	 Site : �www.stephanedegros.blogspot.com

* 	�Francis Habert
	 Tél. 04 96 111 474 
	 E-mail : zebreh@wanadoo.fr
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Institut Mode Méditerranée
 ------------------------

Structures 
professionnelles 
régionales 

Chambre Syndicale de
l’Habillement Marseille 
et sa Région
> www.professionsmode.com

Syndicat de l’Industrie de
 l’Habillement de la Côte d’Azur
> www.pretaporter.com

SPL Professions Mode
> www.professionsmode.com

FORTEXHA - Antenne de marseille
> www.forthac.fr

IFTH - Antenne de Marseille
> www.ifth.org

Association de promotion  
de l’habillement dans l’Ouest  
à Cholet - APHO

Structures 
professionnelles
nationales

Fédération Française de Prêt 
à Porter Féminin - FFPAP
> www.pretaporter.com

L’ensemble des chambres 
syndicales de la filière

Maison de Mode à Roubaix et Lille
> www.maisonsdemode.com

Village des Créateurs à Lyon
> www.villagedescreateurs.com

L’IMM au cœur d’un 
réseau de partenaires 
et de compétences

Société Marseillaise de Crédit - S.M.C.
> www.smc.fr

Caisse d’Épargne 
Provence-Alpes-Corse - CEPAC

> www.caisse-epargne.fr

CREASOL
> www.crea-sol.fr

Société RICARD
> www.ricard-sa.com

MÉCÈNES

Partenaires 
financiers

COLLECTIVITÉS

EUROPE
Ville de Marseille

> www.mairie-marseille.fr

Région Provence-Alpes-Côte d’Azur
> www.regionpaca.fr

Département des Bouches du Rhône
> www.cg13.fr

autres
MIPPE

Chambre de Métiers 
et de l’Artisanat - CMA 13

> www.cm-marseille.fr

Partenaires 
opérationnels

Caisse d’Epargne Provence- 
Alpes-Corse - CEPAC 

> www.caisse-epargne.fr

CREASOL
> www.crea-sol.fr

Centre de Promotion de l’Emploi 
par la Micro Entreprise - CPEM

> www.cpem-marseille.com

Cité Euro méditerranéenne 
de la Mode - CEM

> www.citemedmode.com

Chambre de Commerce et d’Industrie 
Marseille Provence - CCIMP

> www.ccimp.com

Provence Promotion
> www.investinprovence.com

Galeries Lafayette
> www.galerieslafayette.com

Musée de la Mode de Marseille
> www.mairie-marseille.fr

Association pour le Droit à l’Initiative 
des Jeunes Entrepreneurs - ADIJE

> www.adije.fr

17 établissements d’enseignement 
technique et professionnel

Hopital de la Timone - Espace Arthur
> www.ap-hm.fr
Maison de Solenn - Paris

Fondation Ecureuil
> www.caisse-epargne.fr/

espace-ecureuil.com

J.J.PICART Conseil

Fond Social Européen - PACA
> www.fse.gouv.fr
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Carnet d’adresses
BISOUCHOU
Christine TREBOUET
27, rue Alfred Curtel
13006 MARSEILLE
S 04 91 80 04 00
U info@bisouchou.com
v www.bisouchou.com 

BONNET D’ANNE
Anne GUERARD
10, avenue de Fontcouverte
84000 AVIGNON
S 04 90 15 44 68
U anne@bonnetdanne.com
v www.bonnetdanne.com 

CARIOCA LOVE
Magnolia MONMEJEAN
15 avenue de Bonneveine
13008 MARSEILLE
S 04 91 73 25 57
U cariocalove.mode@gmail.com 
v www.cariocalove.com 

CAROLINE HANNY
Caroline HANNY
86 rue Benoit Malon
13005 MARSEILLE
S 06 22 16 50 12
U carolinehanny@wanadoo.fr
v http://karlhamod.monsite.wanadoo.fr

CHACOK DEVELOPPEMENT
Guy Chenu
1050 route de la Mer-Biot
6906 SOPHIA ANTIPOLIS 
S 04.93.65.60.60
U contact@chacok.com
v www.chacok.com

CHARLIE JOE
Philippe ROSSI
25, boulevard de Maillane
13008 MARSEILLE
S 04.91.79.12.79
U charlie-joe@wanadoo.fr
v www.charliejoe-fashion.com

CLIVIA NOBILI
Clivia NOBILI
74, rue Breteuil 
13006 marseille
S 04 91 02 80 95
U contact@clivianobili.com
v www.clivianobili.com

DE CANDIDO
Fanny DE CANDIDO
Résidence Mozart bt 1 Debussy
13090 AIX-EN-PROVENCE
S 04 42 57 05 19
U decandido@hotmail.fr
v www.de-candido.jimdo.com

Diable Noir - Sobo CrEa-
tions
Marc BOMMARCHOU
5, rue de la Tour
13001 MARSEILLE
S 04.91.55.66.33
U marc.bommarchou@numericable.fr
v www.diablenoir.com

DIDIER PARAKIAN
Didier PARAKIAN
5, avenue de Hambourg
13008 MARSEILLE
S 04.91.17.64.64
U y.thomas@didierparakian.com
v www.didierparakian.com

DorinN Grüner
Corinne CROUILLEBOIS
1, rue Consolat, 13001 MARSEILLE
S 04.91.08.37.64
U dorinn.gruner@gmail.com

ESTELLE MISBACH
Estelle MISBACH
424, chemin Pierre Pascalis
13100 AIX-EN-PROVENCE
S 04 42 96 25 74
U habitacle-misbach@wanadoo.fr
v www.habitacle.free.fr.com 

GHISLAINE GARCIN 
Ghislaine GARCIN
14, rue Roussel Doria, 13004 MARSEILLE
S 04.91.49.98.21.
U ghislaine.garcin@wanadoo.fr
v http://ghislainegarcin.blogspirit.com

GINGER
Véronique GAZZOTTI& Marina 
GAUDE COUTELAN
17, rue Xavier Progin 
13004 MARSEILLE
S 06 63 05 59 27
U g.i.n.g.e.r@hotmail.fr

Groupe MEGANTIK 
(Cocomenthe, Baladabombay, Biasa 
Studio)
Jean-Louis Guironnet
385, avenue du Garlaban
13420 GEMENOS
S 04.42.36.81.00
U info@megantik.com
v www.cocomenthe.com
v www.megantik.com 

IN & V
Vanessa GIUSEPPIN
13127 VITROLLES
S 06 64 35 37 77
U vgiuseppin@hotmail.com

INARI
Inari BLANC
16, rue Fontange, 13006 MARSEILLE
S 04 91 33 61 02
U inari@inari.fr
v www.inari.fr

JAYKO
Sabine BARDON
10, allées de Provence
13620 CARRY-LE-ROUET
S 04.42.44.68.84
U bardon.sabine@orange.fr

KAHMO SUTRA
SARL SOLAZ-45
Franck POMAREZ
Bat A 13 Les Terrasses de la Magalone
124 rue Augustin Aubert
13009 MARSEILLE
S 06 80 93 19 02 
U franck@kahmo.com
v www.kahmo.com

KOTHAI
Cédric & Mathieu CHAUVEAU
12 impasse Lucet
13012 MARSEILLE
S 04 91 45 58 12
U contact@kothai.fr
v www.kothai.fr

KULTE
Elsa Gamet
Centre Sillic - Bat. A3 
1 bd de l'océan
13009 MARSEILLE
S 04 91 91 91 95
U elsa@kulte.fr
v www.kulte.fr

LA MAISON DU GANT
Bertrand et Stéphane Latour
62, rue Saint-Ferréol
13001 MARSEILLE
S 04.91.33.07.68

LE DRESSING DE SAM
Samuel FLORENCEAU
2, rue du Refuge
13200 ARLES
S 04.90.49.82.09
U samuel.floranceau@orange.fr
v ledressingdesam.canalblog.com

LÉA/LÉO
Léa BLUHM
136 chemin G. Cuvier
84200 Carpentras
S 06 23 89 72 99
U leabluhm@yahoo.fr
v www.lealeoforkids.canalblog.com

LES ACCESSOIRES D’AUDREY 
Audrey SIGOVIC-GARCIA
9, rue Réattu
13200 ARLES
S 04.90.49.99.81
U arelate@hotmail.com
v http://lesaccessoiresdaudrey.com/

LES DILETTANTES
S.A.R.L. BILLIE 
Chloé THRIERR & Lola FOUTREL
400 chemin du Bois
13840 ROGNES
S 06.63.75.13.73.
U contact@lesdilettantes.com
v www.lesdilettantes.com

LES PEPETTES
Sophie ALLAERD 
Bérengére PERRET
40 rue Saint Jacques 
13006 MARSEILLE
S 04 91 53 40 78
U lespepettes@yahoo.fr

LILI B
Nathalie BRIZZI
9 rue Saint-Mathieu
13002 MARSEILLE
S 04 91 90 66 50

U lilib.creations@free.fr

LOLLA MARMELADE
Laurence VENTURELLI-PORPORA
28, rue Saint Savournin
13001 MARSEILLE
S 06 14 89 04 28
U info@lollamarmelade.com
v www.lollamarmelade.com

LYNN DALAGA
Lynda FERNANDEZ
2, rue Audemar Tibido
13008 MARSEILLE
S 08 72 30 32 03
U dalaga@hotmail.fr
v www.lynn-dalaga.com

MARIE JOSE MORATO
Marie-José MORATO
66, rue Tilsit
13006 MARSEILLE 
S 06.63.56.63.71.
U moratomarie@yahoo.fr
v www.bijoutiste.jepose.com

MARIE-EVE
Marie-Eve MARTIN
3 rue Nau
13006 MARSEILLE
S 06 99 48 61 74
U marieloum@free.fr

MASAHIRO
Christian ALOYSUS
31, rue Saint-Pierre
13005 MARSEILLE
S 04.91.48.32.57
U chrisaloy@yahoo.fr 

MESGRIGRIS
Cécile BARTOLINI
15, rue du Loisir
13001 MARSEILLE
S 06 23 07 55 09
U cecile@mesgrigris.com
v www.mesgrigris.com

MOZAYENI
Mélanie MOZAYENI
350, boulevard Michelet
13009 MARSEILLE
S 06.19.42.34.37
U melanie.mozayeni@orange.fr

NEHARI CRÉATIONS
Nouria NEHARI
15 rue Abbé de l’Épée
13005 MARSEILLE
S 04 91 14 31 80
U nouria@nehari-creation.com
v www.nehari-creation.com

NOWE DESIGN
Marine MORIN
34 rue du Village
13006 MARSEILLE
S 04 91 48 61 59
U info@nowe-design.com
v www.nowe-design.com

PAILLE DE LUNE
Claire BEILLARD
3, rue du Portail Matheron
84000 AVIGNON
S 04.90.16.92.66
U clairebeillard@pailledelune.com
v www.pailledelune.com

PRINCESSE ILOU & Prince 
Ange
Angélique AUBRY
Résidence le Cigalon Bt B1
Allée des prés de ferme de Croze
13127 VITROLLES
S 04 42 34 09 94
U hadesdca@aol.com
v www.princesse-ilou.com

ROSE & RAMIREZ
Aline ROSER
23, rue André-Marie Ampère
83310 COGOLIN
S 04 94 95 07 73
U rose.et.ramirez@gmail.com
v www.couleursdumonde.fr

ROYAL NAVY UNITY
Jean-Pierre GASSA
35, rue Paradis, 13001 MARSEILLE
S 04.91.33.03.40
U greggassa@hotmail.com

S.A.R.L. BE-BACK - Héléna Sorel 
Daniel BISMUTH
5, impasse Raphaël, 13013 MARSEILLE
S 04.91.66.85.74
U beback@helenasorel.com
v www.helenasorel.com

SESSùN 
Emmanuelle FRANÇOIS
10, boulevard du Collet
13008 MARSEILLE
S 04.91.72.60.60
U sessun@wanadoo.fr
v www.sessun.com

Sugar - MSV Sarl
Jean-Richard TOKATLIAN
115, avenue des Chutes-Lavie
13013 MARSEILLE
S 04.91.06.46.39
U contact@sugarproduct.com
v www.sugarproduct.com

SUR LES TRACES D’UN NOMADE
Eric DEVEAUX
7 place des Corps Saints
84000 AVIGNON
S 04 90 86 57 32
U deveauxeric@yahoo.fr
v www.surlestracesdunnomade.com

SYNOPSIS
Myriam LAZORKO
8 avenue Saint-Menet
13011 MARSEILLE
S 06 25 42 24 66
U mysynopsis@hotmail.fr

TCHEKA
Nicolas DOUYER
5, place de la Corderie
13006 MARSEILLE
S 04.91.33.00.97
U tcheka.2db@free.fr
v www.tcheka.fr

TINDARA
Cettina CARBONE
2, place d’Amont
13390 AURIOL
S 04.42.04.75.01
U cettina.carbone@wanadoo.fr

VALERIE BRASME
Valérie BRASME
LAUBASSANE 11 avenue Léo 
lagrange 
13090 AIX-EN-PROVENCE
S 06 63 89 41 53 
U valerie.brasme@free.fr
v www.valeriebrasme.hautetfort.com

VIRGINIE MONROE
Virginie MONROE
21, rue de la Loubière
13006 MARSEILLE
S 04 91 33 78 70
U virginiemonroe@orange.fr
v www.virginiemonroe.com

ZIN
Fadhila SAHLI
56, rue de Mazenod
13002 MARSEILLE
S 04 91 91 25 68
U contact@zincreation.com 
v www.zincreation.com
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Dossier

Lyne Cohen-Solal

“ Marseille a valeur d’exemple”

Pour l’adjointe au maire de Paris en charge du 
commerce, de l’artisanat, des professions indé-
pendantes et des métiers d’art, la mode française, 
secteur créatif exposé s’il en est, ne peut prendre 
de l’essor face aux pays émergents que si elle 
fait l ’objet d’une politique de développement 
volontariste. Plus encore que les autres secteurs 

– ceux notamment dont l’objectif immédiat est 
le rendement – la mode doit répondre à une 
démarche d’anticipation et d’implication. Elle 
doit pouvoir s’appuyer sur un diagnostic objectif 
pour que soient définies des actions non seulement 
efficaces mais qui ont du sens.
« Dans ce domaine, souligne Lyne Cohen-Solal, 
Marseille, grâce à l’Institut Mode Méditerranée, 
s’impose en chef de file. Tout est fait dans cette 
ville et, au-delà, dans l’ensemble de la Région 
PACA, pour favoriser les échanges, le commerce, 
le développement des f lux et des activités. A cela, 

s’ajoute aujourd’hui la Cité Euroméditerranéenne 
de la Mode, qui ouvre des partenariats avec des 
acteurs méditerranéens de la filière. Sous l’im-
pulsion de Maryline Bellieud-Vigouroux, une 
véritable réflexion a été lancée dans le secteur de la 
mode. Un diagnostic a été posé et une multiplicité 
d’actions mises en œuvres pour accompagner et 
aider les entreprises qui se créent. Il est intéres-
sant que de l’argent public soit affecté à de telles 
actions. Il en va de l’intérêt général. »
L’adjointe de Bertrand Delanoë se réjouit égale-
ment de ce que d’autres villes et régions de France 
aient pris exemple sur le modèle marseillais.
« Je pense que cela doit continuer, car si l’on se 
retourne sur les vingt années qui viennent de 
passer, les résultats sont là. »

Gérard Collomb

“ Lyon a sa place 
dans la Cité 

Euroméditerranéenne  
de la Mode”

Le maire de Lyon défend avec 
force les émergences cultu-
relles et les entreprises inno-
vantes à même de favoriser le 
développement de sa ville et son 
attractivité. La mode s’inscrit, 
pour lui, dans cette logique.

Convaincu du fait que les jeunes créa-
teurs et entreprises de mode constituent 
un atout évident pour le tissu écono-
mique lyonnais, Gérard Collomb a 
fait le choix lui aussi de soutenir le 
secteur.
« La jeune création est un formidable 
vecteur d’attractivité. C’est pourquoi 
nous avons mis en place, en relation 
avec l’Institut Mode Méditerranée, 
une pépinière des jeunes entreprises de 
mode, «Le Village des Créateurs», qui 
accompagne plus de 40 jeunes marques 
de Rhône-Alpes et dont les résultats 
sont très encourageants. Le Village 
compte aujourd’hui une dizaine d’en-
treprises en résidence et 30 adhérentes, 
qui représentent un chiffre d’affaires 
cumulé de 2,7 millions d’euros et une 
soixantaine d’emplois. »
La culture lyonnaise est, il est vrai, 
étroitement liée au textile et cette 
filière constitue pour la ville un axe 
de rayonnement.

« Depuis la belle aventure de la soie, 
le textile fait partie de notre identité. 
Ce secteur reste essentiel pour nous 
dans ses aspects patrimoniaux et son 
essor permet d’ajouter une touche 
supplémentaire à l’économie de l’ag-
glomération. Lyon a su développer un 
tissu créatif et industriel diversifié et 
un vrai potentiel de recherche et de 
formation. Je pense au pôle de compéti-
tivité Techtera, qui conduit des projets 
innovants, au Village des Créateurs 
bien sûr, au Musée des Tissus qui pro-
pose de grandes expositions telles que 
celles de Leonard ou Franck Sorbier. 
Je pense également à la Villa Créatis, 
au Marché de la Mode Vintage qui se 
déroule dans le nouveau quartier du 
Confluent... Et je constate avec bon-
heur que des marques lyonnaises sont 
connues dans le monde entier. »
A l ’ heure de l ’ Union pour la 
Méditerranée, Lyon a prévu en outre 
de s’inscrire dans une coopération euro-
méditerranéenne autour de la Mode.
« Lyon est à la frontière du nord et du 
sud. Elle développe des partenariats 
avec l’Italie, l ’Espagne, les pays du 
Maghreb et du Golfe. Nous menons 
actuellement un grand projet avec 
Dubaï. Lyon a toute sa place au sein 
de la Cité Euroméditerranéenne de 
la Mode, dans laquelle les organisa-
tions professionnelles, les centres de 
recherche et les universités doivent 
aussi s’impliquer. Des actions sont 
déjà conduites en ce sens. »

Le regard que Gérard Collomb porte 
sur la mode ?
« J’aime la mode à la manière d’un 
esthète. Elle est pour moi un lieu fan-
tastique d’expérimentation, de savoir-
faire, de créativité et d’imagination. 
D'ailleurs de nombreux secteurs s’en 
inspirent. De plus, elle est très porteuse 
en termes d’image à l’étranger. La 
France rayonne ainsi jusqu’en Chine 
à travers ses plus belles griffes. »

Une France unie autour 
de la méditerranée

La Cité Euroméditerranéenne de la Mode poursuit sa construction dans un environ-
nement on ne peut plus favorable, au cœur du process Union Pour la Méditerranée. 
Une vision à laquelle adhèrent les personnalités politiques des villes qui font la mode 
en France, entre l ’axe Paris-Lyon-Marseille et le bassin méditerranéen.
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Dossier

Michel Vauzelle
Président de la Région Provence-
Alpes-Côte d’Azur

“ La mode, secteur  
porteur de richesses  

et de créations d’emplois”

Fortement axée sur la création d’em-
plois, notre politique ambitionne de 
développer l’attractivité économique 
de la Région en dynamisant ses parte-
nariats institutionnels et économiques 
et en renforçant ses entreprises. Les 
Pôles régionaux d’innovation et de 
développement économique et solidaire 
(Prides) s’inscrivent dans cette logique. 
Depuis deux ans, 26 Prides rassemblant 
près de 2500 PME dans les principales 
filières économiques du territoire, dont 
un Prides Mode, ont été labellisés par 
le Conseil régional PACA, au titre de 
l’innovation, de l’export, de la forma-
tion, des TIC et de la Responsabilité 
Sociale et Environnementale.

Je suis très heureux que le Prides Mode, 
représentant potentiellement 10 000 
entreprises et 27 000 emplois dans la 
filière Textile-Habillement, ait vu le 
jour. Ces chiffres révèlent une dyna-
mique qui s’inscrit dans la vocation de 
la Région PACA à créer des activités 
à forte valeur ajoutée et à soutenir des 
industries à fort potentiel de création. 
Au total, 2000 emplois supplémentaires 
devraient être créés d’ici 10 ans.

Cet élan est d’autant plus important 
que les entreprises composant le Prides 

Mode ont également une culture de 
l’export, à travers notamment leurs 
relations commerciales avec les pays 
de la Méditerranée. Cette dimension 
internationale de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur au centre de l’Eurorégion Alpes 
Méditerranée, fait de ce réseau un 
outil de développement économique 
porteur de richesses et de créations 
d’emplois. 

L’Institut Mode Méditerranée, légi-
timé pour détecter et soutenir les 
jeunes créateurs avec l’appui de la Cité 
Euroméditerranéenne de la Mode, a 
permis de consolider considérable-
ment la f ilière Mode en Provence-
Alpes-Côte d’Azur et accompagner sa 
croissance. Il a permis également de 
promouvoir le savoir-faire de la filière 
régionale et des institutions profession-
nelles comme les Chambres Syndicales 
de l’Habillement de Marseille et de 
Nice, tout en renforçant le réseau de 
compétences autour de la Méditerranée. 
Je l’en félicite et m’en réjouis.

Eugène Caselli
Président de la Communauté Urbaine 
Marseille Provence Métropole

“ Un projet conquérant, 
un défi relevé”

« Faire de Marseille une ville de créa-
tion de mode rayonnante, en France 
comme à l ’étranger, notamment 
dans l ’ensemble du bassin méditer-
ranéen, n’était pas un projet anodin. 
Ni un pari gagné d’avance. Pourtant, 
à force de volonté et en déployant les 
outils adaptés - le Musée de la Mode 
et l ’Institut Mode Méditerranée -, 
Maryline Bellieud-Vigouroux a relevé 
ce défi. En soutenant les créateurs et les 
industriels et en collaborant avec toutes 
les entités marseillaises et de la région 
ayant vocation à promouvoir le dével-
oppement et le rayonnement de la mode, 
elle en a fait un secteur économique 
à part entière, dont Marseille peut 
être fière aujourd’hui. Mieux encore, 
en initiant le projet de création de la 
Cité Euroméditerranéenne de la Mode, 
elle a réussi, aux côtés de personnalités 
influentes telles que Jean-Pierre Mocho, 
Président de la Fédération Française du 
Prêt-à-Porter Féminin, et Mohammed 
Tamer, son homologue marocain, à 
créer, face au bloc textile asiatique, 
une force alternative intéressante. Plus 
de 4 millions de personnes travaillent 
en effet dans le secteur du textile et de 
l’habillement du bassin méditerranéen, 
dont 24500 en Paca. Conforter cette 
filière pour en faire l’un des socles du 
développement économique des pays 

de la Méditerranée, via la formation, 
la création, les partenariats industriels 
et le multimédia, constitue aujourd’hui 
un enjeu international incontournable. 
C’est pour cela que Marseille Provence 
Métropole contribue au financement 
de la Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode. Et je me réjouis vivement, au 
nom de Marseille Provence Métropole, 
de la nouvelle dimension prise par ce 
projet, prouvant que nous sommes 
désormais dans une stratégie de dével-
oppement extrêmement réf léchie, 
dépassant largement les frontières de 
Marseille et de sa région. »

Jean-Noël Guérini
Président du Conseil général des 
Bouches-du-Rhône

“ L’IMM rampe de  
lancement de la CEM 

en 2003”

Je tiens à féliciter toutes celles et ceux 
qui, grâce à une foi et une ténacité iné-
branlables, ont su faire aboutir et péren-
niser l’Institut Mode Méditerranée, 
aujourd’hui incontournable lorsque 
l’on évoque le secteur de la mode, ses 
enjeux, ses créateurs, ses industries, 
son marché… 
Cet hommage s’adresse en premier 
lieu à Maryline Bellieud-Vigouroux, 
qui a initié et porté ce projet dont la 
pertinence et la qualité se sont affir-
mées au fil des ans. 
Le Département a cru dès le début à 
l’utilité d’une telle structure, à laquelle 
nous ne manquons pas de témoigner 
notre intérêt et notre soutien. Cela 
correspond à notre détermination 
à encourager les initiatives visant à 
animer une filière, un marché… et 
fait partie des objectifs de l’institu-
tion départementale qui a la volonté 
de favoriser, concrètement, l’activité 
économique et la création d’emplois. 
La filière mode-habillement constitue 
un atout véritable et non négligeable 
pour l ’économie des Bouches-du-
Rhône. Le nombre de créateurs qui 
y sont installés me paraît déjà être 
un gage de vitalité et un potentiel 
indéniable de rayonnement de notre 
territoire. La création de mode issue 

de notre région a acquis, grâce aux 
marques marseillaises, un renom mérité, 
tant auprès des professionnels du secteur 
que de consommateurs exigeants. 
Il est clair, pour moi, que l’Institut 
Mode Méditerranée a un rôle consé-
quent à jouer dans le développement de 
l'ensemble de cette filière, le rappro-
chement de ses entreprises et l’aide qui 
peut leur être apportée pour répondre 
aux défis économiques et technologi-
ques des marchés d’aujourd’hui. La 
suppression des quotas d’importation 
nous a donné un aperçu de l’ampleur 
que ces défis pouvaient revêtir. Je suis 
convaincu que la coopération méditer-
ranéenne est une stratégie qu’il faut 
soutenir, encourager et développer. 
L'IMM a été une rampe de lancement 
pour la Cité Euroméditerranéenne 
de la Mode. C’est pourquoi, en 2003, 
dès l’ébauche du projet, nous avons 
accueilli son premier colloque à l’Hôtel 
du Département, et cinq ans après, eu 
égard aux résultats très positifs obtenus 
par la CEM en matière de coopération, 
nous recevons de nouveau son collège 
d’experts.
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Dossier

au plan culturel qu’économique. La for-
mule “Mode, Art, Culture, Business“, 
que je pratique au sein de la Fédération 
Française du Prêt-à-Porter Féminin et 
sur nos salons, est selon moi un excel-
lent vecteur d’économie durable. C’est 
l’élément essentiel pour répondre aux 
exigences du marché et gagner la muta-
tion de notre économie de production 
en économie de consommation.  » 

Mohammed Tamer
Président de l’Association Marocaine 
des Industries du Textile et de l’Ha-
billement (AMITH), coprésident de 
la Cité Euroméditerranéenne de 
la Mode. 

“ Des liens solides  
unissent Marseille  

et le Maroc”

« La France et le Maroc entretiennent 
des liens privilégiés et historiques avec 
Marseille, baignés par la même mer. 
Mais au-delà de ce lien naturel, il existe 
aussi entre nous un attachement cul-
turel. Les Français installés au Maroc 
sont, pour beaucoup, marseillais, et 
de son côté, la cité phocéenne a su 
accueillir à bras ouverts nombre de 
nos compatriotes ». 
Ces liens, Mohammed Tamer les évoque 
avec chaleur et conviction, d’autant que 
sur le plan économique, la France et le 
Maroc sont proches et complémen-
taires, notamment dans le domaine de 
l’industrie textile.

« Cette industrie représente la seconde 
ressource nationale et je suis fier de 
voir mon pays s’adapter aux attentes du 
consommateur, toujours plus exigeant. 
Nous sommes à l'ère du “fast fashion 
moyen-haut de gamme”, f lexibilité 
et réactivité sont devenues les pierres 
angulaires d’un secteur qui doit com-
poser avec la mondialisation. »
Pour faire entendre sa voix, « le Maroc 
a pu compter sur l’engagement sincère 
de Jean Pierre Mocho, Président de 
la Fédération Française du Prêt-à-
Porter Féminin et coprésident de la 
Cité Euroméditerranéenne de la Mode, 
sur l’énergie fédératrice de Maryline 
Bellieud-Vigouroux, Présidente de 
l’Institut Mode Méditerranée, ainsi 
que sur le travail soutenu de l’ensemble 
de nos équipes. Nos deux rives ont vu 
ainsi se tisser des échanges intéressants, 
fédérant chaque fois un peu plus nos 
partenaires », poursuit le président de 
l’AMITH, pour lequel « ce travail est 
indispensable au maintien des savoirs 
faire en Méditerranée ».
 « Au-delà de notre implication com-
mune dans la Cité Euroméditerranéenne 
de la Mode, nous voyons aujourd’hui 
les professionnels partager non seule-
ment leur expertise, mais aussi leurs 
préoccupations ». 
Grâce aux compétences qu’il a acquises 
depuis vingt ans dans le domaine de 
l’émergence et du soutien à la jeune 
création, l’Institut Mode Méditerranée 
nous apporte son expérience et nous aide 
à organiser au Maroc des évènements 
d’envergure, festivals, défilés… 
Entre autres projets marocains, 

Mohammed Tamer évoque l’ouverture, 
en septembre 2009 à Casablanca, de la 
première Ecole de Mode nationale, ini-
tiative attestant, selon lui, du dynamisme 
de tout un pays pressé par le temps.
« La jeunesse marocaine est partie pre-
nante à ce développement. Le pays 
abrite un véritable vivier de jeunes créa-
teurs, sortant de deux écoles, l’une tra-
ditionnelle, qui réinterprète le Kaftan 
pour en faire une tenue festive et dans 
l’air du temps, l’autre plus contempo-
raine, aux codes européanisés et visant 
un marché international. Le chef de 
file de cette dernière, Saïd Mahrouf, 
a présenté sa collection printemps-été 
2009 et l’a commercialisée au sein du 
salon Prêt-à-Porter Paris ».
Pour Mohammed Tamer, il est impor-
tant aujourd’hui que la mode maro-
caine fasse l’objet d’une communication 
cohérente.
« Nous nous y efforçons, tout comme 
nous nous efforçons, à l’AMITH, de 
parler d’une seule voix ». 
Un rôle d’équilibriste, en quelque sorte, 
pour Mohammed Tamer qui, visible-
ment, y prend beaucoup de plaisir…

Propos recueillis par Alexandra Zilbermann

Jean-Pierre Mocho 

“ Marseille, tête de 
réseau de la Cité 

Euroméditerranéenne de 
la Mode”

Lorsqu’il a accepté, en 2005, de copré-
sider la Cité Euroméditerranéenne de 
la Mode, Jean-Pierre Mocho, Président 
de la Fédération Française du Prêt-
à-Porter Féminin et coprésident de 
l’Union Française des Industries de 
l’Habillement, s’est engagé à favoriser 
les partenariats des filières Textile-
Habillement des deux rives de la 
Méditerranée, qui traversaient une crise 
avec l’arrivée de la Chine sur le marché 
international. Il ne se doutait pas que 
deux ans après, l’un des grands axes 
de la politique du Président Sarkozy 
s’inscrirait dans cette logique. Et don-
nerait à la CEM un impact des plus 
valorisants.
« Cette décision à haut niveau nous 
a confortés dans le choix stratégique 
que nous avons fait de mener de front 
plusieurs chantiers directement liés à 
nos métiers : la formation, l’émergence 
et le développement de la création, 
l’évolution de la sous-traitance vers 
la co-fabrication et la mise en place 
d’un portail internet professionnel actif, 
articulé autour de rubriques pratiques 
inédites. »

Une créativité euroméditerra-
néenne affirmée et une main 
d’œuvre multiple

Regroupant plus de 4 millions d’emplois 
dans la branche Textile-Habillement, 
dont 70 % sont occupés par des femmes, 
les pays de la Méditerranée disposent 
d’une main d’œuvre qualifiée et prête 
à répondre aux exigences des marchés 
européens. Ils retrouvent, d’ailleurs, 
dans ce secteur, le chemin de la crois-
sance, tandis qu’une jeune génération 
talentueuse est sur la voie de la con-
sécration. 
« Des créateurs extrêmement intéres-
sants ont commencé à produire des 
collections, que j’ai à cœur de valoriser 
au sein du salon Prêt-à-Porter Paris, 
leader mondial de la mode féminine. 
Ce fut le cas, ces dernières années, de 
marques tunisiennes et, en septembre, 
de Said Mahrouf, créateur marocain 
des plus talentueux. Ces stylistes ont 
ainsi rejoint leurs homologues italiens, 
espagnols, portugais… autour de pro-
jets créatifs ambitieux.» 

Un maillage professionnel 
d’une grande fiabilité

L’important, pour Jean-Pierre Mocho, 
est de tisser, grâce à la CEM, un réseau 
professionnel fiable et solide. 
« Nous favorisons les échanges, débat-
tons des axes stratégiques à développer. 
Nous sommes en contact permanent 
avec les fédérations de l’Habillement 
des pays méditerranéens, que la CEM 
a su mobiliser et avec lesquelles elle 
développe un mode de collaboration 
gagnant-gagnant. Les rencontres 
que nous organisons à Marseille tous 
les ans sont l’occasion de réunir de 

nombreux partenaires et de réf léchir 
à la complémentarité des systèmes 
industriels des deux rives. Je pense 
au succès du repositionnement stra-
tégique des firmes européennes sur 
le circuit court, qui s’appuie sur de 
véritables chaînes de valeurs, dont les 
producteurs méditerranéens sont des 
maillons essentiels. Les collectivités 
locales et territoriales de Marseille et 
de sa région en ont pris toute la mesure 
et ont permis à la CEM d’exister à la 
fois dans un contexte régional, national 
et méditerranéen. Aujourd’hui, nous 
devons trouver des f inancements 
complémentaires et mobiliser encore 
davantage les fédérations fondatrices 
de la Cité. Nous devons enfin mettre 
au point une stratégie pour promouvoir 
nos services et nos savoir-faire.»

La mode et la Méditerranée au 
cœur de toutes les cultures

« Nous avons demandé à des experts de 
qualité, dont Olivier Saillard, directeur 
de la programmation des expositions 
Mode au Musée des Arts décoratifs 
Paris, de nous accompagner dans 
cette réf lexion de mise en lumière du 
potentiel créatif méditerranéen. Cette 
approche, qui a consisté à intégrer la 
culture et à en faire un fil rouge de 
cette économie en pleine mutation était 
audacieuse, mais elle a porté ses fruits 
et a été confortée par la désignation 
de Marseille Provence comme future 
Capitale européenne de la Culture. La 
mode est aujourd’hui une valeur sûre 
pour Marseille et la Méditerranée, tant 
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telex
Bilan positif pour Med BusinessDays
Près de 4 000 entrepreneurs des pays méditerranéens et européens, 41 ministres et une 
centaine d'intervenants de haut niveau, dont Laurence Parisot, Benita Ferrero-Waldner, 
Jacques-Jean Sarraf, Ernest-Antoine Seillière, Antoine Sfeir, Henri Guaino se sont retrouvés 
à Marseille les 3 et 4 juillet 2008 à l’occasion de la manifestation Med BusinessDays, 
organisée par le Medef, UPE13 et la CCIMP. Jean-Pierre Mocho, coprésident de la Cité 
Euroméditerranéenne de la Mode, y est intervenu sur les actions de coopération entreprises 
dans le secteur Textile-Habillement et de la distribution. Il a notamment évoqué le rôle 
économique et créatif du bassin méditerranéen et ses atouts en terme de main d’œuvre, ce 
secteur employant 4 millions de personnes qualifiées. Un rôle que la diversification et la 
montée en gamme des collections de prêt-à-porter constatées aujourd’hui vont conforter 
durant les prochaines années puisqu’elles vont dans le sens d’une plus grande proximité 
entre les professionnels des deux rives de la Méditerranée. Un débat enrichissant et 
largement partagé a suivi cette intervention, au terme duquel les patronats européens et 
méditerranéens ont lancé “l’Appel de Marseille”, prônant la mise en œuvre d’une stratégie 
économique forte au service de la liberté des échanges, de la prospérité des peuples et de 
la durabilité du patrimoine méditerranéen, et demandant aux chefs d’Etat des pays de la 
Méditerranée et de l’Union européenne de planifier des rencontres en vue d’accroître les 
échanges euroméditerranéens de 10 % par an, de tripler les investissements étrangers 
directs d’ici 2020 et de définir un cadre réglementaire sécurisé pour les investisseurs.

La Cem, partie prenante d’Invest in Med
Le programme Invest in Med a été lancé à Marseille en juillet 2008, en présence de quelques 
150 participants, dont la Cité Euroméditerranéenne de la Mode, adhérente, depuis 2007, 
au réseau Anima, initiateur du projet. Ce lancement a réuni les partenaires du consortium 
Med Alliance ainsi que les représentants de la Commission européenne et des autorités 
locales, notamment la Ville de Marseille et la Région PACA. Accueilli par cette dernière, il 
a permis aux réseaux de développement économique de la vingtaine de pays représentés 
de débattre de leurs priorités. Le programme Invest in Med s’étendra sur trois ans. Il sera 
géré par le consortium MedAlliance, conduit par Anima Investment Network. Il concerne 
27 pays de l’Union européenne et 9 pays partenaires méditerranéens (Algérie, Egypte, 
Israël, Jordanie, Liban, Maroc, Autorité Palestinienne, Syrie et Tunisie). Il a pour ambition 
d’augmenter les flux d’investissements et le business en Méditerranée. Parmi les projets 
retenus dans le cadre de ce programme : les Rencontres Méditerranéennes d’Affaires TIC, 
Télécom & Multimédia “e-3M”, dans lequel la CEM est activement impliquée, via Marseille 
Innovation et le réseau Anima. Ces rencontres, prévues au Maroc, en Tunisie et en Algérie, 
permettront aux PME, aux start-up et aux institutionnels français d’élargir leurs activités 
aux pays du Maghreb. La CEM sera le partenaire de référence pour la mise en place de 
tables rondes et des débats sur les TIC et le secteur Textile-Habillement. 
www.invest-in-med.eu, www.marseille-innov.org

Labellisation de la CEM à travers le PRIDES ICI Mode
Le Pôle régional d’innovation et de développement économique et soli-
daire (Prides) “Innovation, Création, Industrie” (ICI) Mode a été labellisé 
par la Région PACA en juillet 2008. Ce label se traduit par la signature 
d’un contrat d’objectifs entre l’association porteuse et la Région, contrat 
qui sera assorti chaque année d’une convention financière. Le Prides 
bénéficie d’une aide pour son fonctionnement et l’animation de la filière 
économique et d’un financement de projets communs à ses membres : 
la Cité Euroméditerranéenne de la Mode, l’Institut Mode Méditerranée, 
les Chambres Syndicales de l’Habillement de Nice et de Marseille et 
le SPL Professions Mode, ainsi que les entreprises de la région PACA. 
La Région souhaite, par ce biais, renforcer l’efficacité des PME et TPE 
autour de cinq leviers de développement : innovation, international, TIC 
(techniques d’information et de communication), formation des salariés 
et développement durable. www.regionpaca.fr

Semaine économique de la Méditerranée 2008
Marseille accueille la deuxième édi-
tion de la Semaine Economique de la 
Méditerranée. Cette initiative est née 

du double constat selon lequel la ville de Marseille et 
la région PACA bénéficiaient d’une véritable expertise 
de recherche et d’action sur le champ méditerranéen, 
et qu’ils accueillaient des manifestations récurrentes 
en lien avec le développement de l’espace économique 
euroméditerranéen, aux côtés de l’Etablissement 
Public d’Aménagement Euroméditerranée et de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie Marseille-
Provence. La CEM en est l’un des acteurs forts, via 
ses cinquièmes Rencontres, dont le thème est “La 
mode, booster d’une économie euroméditerranéenne”. 
Cette Semaine donne lieu à des réflexions et travaux 
fondés sur une approche complète du développe-
ment de l’espace économique méditerranéen et de 
son positionnement dans l’économie mondiale. Son 
objectif, inscrit dans le prolongement de la première 
édition de la manifestation, conforte Marseille dans 
son positionnement de base opérationnelle pour la 
Méditerranée et d’expert dans les domaines sectoriels 
et transversaux de la Méditerranée. 
www.semaine-eco-med.com

5e Rencontres de la CEM : La mode, “booster” des économies 
euroméditerranéennes
Les 5e Rencontres de la Cité Euroméditerranéenne de la Mode se tien-
dront à Marseille, à l’Hôtel du Département des Bouches-du-Rhône,  
le 20 novembre 2008, dans le cadre de la 2e édition de la Semaine 
Economique de la Méditerranée, sur le thème « La Mode : booster des 
économies euroméditerranéennes ». Jean-Noël Guérini, président du 
Département, se félicite que des grandes villes de mode telles que 
Paris, Lyon et Nantes rejoignent la Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode afin de constituer un maillage national, fait de savoir-faire et de 
complémentarités avec les acteurs du bassin méditerranéen. En ouvrant 
les Rencontres, ce dernier saluera les actions de coopération euromé-
diterranéennes engagées par la CEM, dans laquelle la filière régionale 
est fortement mise en avant. Cet atout sera repris par Eugène Caselli, 
président de la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole 
et Jacques Pfister, Président de la CCIMP. Cette journée permettra 
d’identifier les nouveaux leviers de croissance du textile-habillement 
en Méditerranée, de confronter les expériences dans les différents 
secteurs qui font l’excellence des métiers de la Mode, du luxe au prêt-
à-porter en passant par la grande distribution. Des énergies positives à 
même effectivement de « booster » une économie méditerranéenne en 
plein développement. Et une conclusion à la hauteur des ambitions de 
la CEM, avec l’Adresse aux présidents de l’Union pour la Méditerranée, 
Mohamed Hosni Moubarak et Nicolas Sarkozy.

Telex… Le Département des 
Bouches-du-Rhône, à travers son 
Président, Jean-Noël Guérini, sou-
tient la jeune création marseillaise 
en cofinançant à hauteur de 70 %, 
et pour une vingtaine de créateurs 
sélectionnés par l’Institut Mode 
Méditerranée, l’accès au Bureau 
Virtuel de Tendances, Observatoire 
des tendances de marchés proposé 
par la Cité Euroméditerranéenne 
de la Mode et accessible par le site 
www.citemedmode.com. Cet outil 
innovant est le fruit d’une collabora-
tion active entre le bureau de style 
NellyRodi et Marseille Innovation.

Telex… Valérie Melin, secrétaire 
générale de la Cité Euroméditer-
ranéenne de la Mode, était pré-
sente, du 17 au 19 octobre 2008, 
sur le salon Maroc Sourcing. Elle 
a participé à plusieurs réunions de 
travail sur les axes stratégiques de 
la CEM : formation, création, mul-
timédia, coopération industrielle, 
qui se traduiront par des missions 
spécifiques dans les mois à venir.

Telex… Lors d’une réunion de travail sur le der-
nier salon Prêt-à-Porter Paris, en septembre, 
Bartolome Arranz, délégué général de la Fédération 
des Industries Textiles et de la Confection d’Aragon 
(Espagne), a invité Jean-Pierre Mocho, coprésident de 
la Cité Euroméditerranéenne de la Mode, et Laurent 
Vandenbor, délégué général de Ouest Mode Industrie, 
à Saragosse, pour rencontrer les industriels d’Aragon. 
Ce déplacement permettra à la CEM de découvrir les 
capacités de production de cette région d’Espagne et 
d’envisager de futures collaborations.
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Mohamed Tazi, Jaouad Benjelloun, Said 

Mahrouf, Jean-Jacques Picart, Maryline 

Bellieud-Vigouroux, Muriel Piaser

La création méditerranéenne 
en mouvement

Depuis 2005, la Cité Euroméditerranéenne de la Mode, aidée par des experts et 
historiens, a inscrit la Méditerranée dans un courant stylistique sans cesse réinterprété 
par les grands designers de mode de la planète, où les lignes, les couleurs, le métissage 
culturel de cette région unique au monde et ses références au passé, entre vêtements 
traditionnels et mode contemporaine, sont autant de sources d’inspiration. 

En 2006, déjà, afin d’aider les jeunes talents méditerranéens 
inscrits dans cette mouvance à émerger, la CEM a préfiguré 
une résidence de créateurs dans un esprit de master class. 
Trois jeunes entreprises en ont bénéficié. Cette expéri-
ence leur a permis d’approfondir leurs connaissances et 
d’appréhender concrètement les champs d’expérimentation 
de la mode sur le marché international. 
Deux ans après, force est de constater que les fédérations 
fondatrices et partenaires de la CEM prennent en compte le 
potentiel créatif de leur pays et que chacune, avec sa culture 
et ses moyens propres, réf léchit à la façon d’encourager 
ses leaders.
Deux d’entre eux, le Marocain Said Mahrouf et le Libanais 
Rabih Kayrouz, répondent à ce profil et rejoignent l’objectif 
que s’est fixé la CEM : soutenir les talents méditerranéens 
à fort potentiel et issus des meilleures formations. 

Said Mahrouf 
Itinéraire d’un designer marocain

Repéré par la Cité Euroméditerranéenne de la Mode et 
soutenu par la Fédération Française du Prêt-à-Porter 
Féminin, Said Mahrouf a présenté son premier défilé 
international sur le salon Prêt-à-Porter Paris.

Créateur-designer inclassable, Said Mahrouf envisage la 
mode comme un Art, avec le rapport à l’espace que se doit 
d’avoir toute création artistique. D’aucuns lui attribuent 
même une “conception scientifique du corps et de l’espace”. 
Ses vêtements sont pensés de façon presque géométrique. 
Leur équilibre est parfait, leur tombé remarquable. Quant 
aux matières qu’il utilise, elles accentuent encore l’effet 
structuré de ses créations avec f luidité et souplesse.
Said Mahrouf a étudié le stylisme à Amsterdam et à New 
York. Les vêtements sont pour lui “des instruments de 
narration”. Sa première ligne de prêt-à-porter, “Basic and 

Panels”, qu’il a présentée en 1999, lui 
valut d’être à l’honneur dans l’univers 
du design de mode néerlandais. En 
2001, “Medina”, son premier défilé 
sur sa terre natale, fut un succès, tout 
comme ses collections suivantes. Sa 
participation, en 2007, à l’exposition 
collective Troc Art, dans les villas des 
arts de Hollande et du Maroc, conforta 
encore sa notoriété. C’est sur le festival 
Festimode Casablanca où il présenta 
sa première collection de prêt-à-porter, 
que Maryline Bellieud-Vigouroux 
le remarqua. Jean-Pierre Mocho, 
Président de la Fédération Française 
du Prêt-à-Porter Féminin, décida alors 
de lui offrir son premier défilé interna-
tional sur le salon Prêt-à-Porter Paris, 
ainsi qu’un espace commercial au sein 
du secteur créatif Atmosphère, où il 
reçut la visite de Jean-Jacques Picart, 
l’un des professionnels – et œil – des 
plus avisés de la mode.
Les modèles sobres et d’une élégance 
pure qu’il a présentés le 7 septembre 
2008 lors de son défilé ont suscité 
l ’enthousiasme de l ’ensemble des  
personnalités de la mode ainsi que 
des représentants de l’Ambassade du 
Maroc, également présents. 
www.saidmahrouf.nl

Rabih Kayrouz
La création libanaise dans la 
mouvance internationale 

Spécialiste des pièces uniques, 
qu’il réalise dans sa propre maison 
de couture à Beyrouth, Rabih Kay-
rouz présentera ses modèles à 
Paris en 2009. Un parcours sans 
faute pour ce couturier libanais 
qui, aujourd’hui, aide à son tour les 
jeunes créateurs de son pays. 

Après de brillantes études à l’Ecole de la 
Chambre Syndicale de Paris, plusieurs 
prix décrochés tout aussi brillamment 
au Concours international des jeunes 
créateurs et au Concours des gants 
de France (1993-1994) et des stages 
chez Chanel et Dior, Rabih Kayrouz 
a choisi de regagner son pays, le Liban, 
en 1995, pour y fonder sa propre maison 
de couture. En 1998, la Maison Rabih 
Kayrouz voyait le jour à Beyrouth.
« Depuis, j’y reçois mes clientes sur 
rendez-vous et réalise des pièces 
uniques. Même si, depuis 2004, je 
crée une collection par an, mes modèles 
sont toujours très personnalisés. »
Indifférent aux tendances, Rabih 
Kayrouz ne suit pas non plus les 
saisons.
« J’aime l ’idée que les femmes qui 
achètent une de mes robes puissent la 
porter dix ans sans se sentir décalées. 
Je conçois pour cela des pièces très 
personnalisées et légères dans leur 
structure même lorsqu’il a fallu des 
dizaines de mètres de tissu pour les 
réaliser. »

Coupes f luides et raffinées, couleurs 
franches – rouge – et style à forte con-
notation méditerranéenne, le travail de 
Rabih Kayrouz prend aujourd’hui une 
ampleur particulière puisqu’il présen-
tera, en 2009, une collection à Paris.
Porte-parole de la jeune génération de 
créateurs libanais, il est aujourd’hui 
dans la mouvance de la mode inter-
nationale.
Il avait, en 2005, approché la Cité 
Euroméditerranéenne de la Mode pour 
lui présenter ses créations. Il y reviendra 
lors des Rencontres du 20 novembre, 
pour témoigner de son parcours.
« La CEM est pour moi un exemple 
unique de rassemblement autour d’une 
cause commune, la création de mode, 
dans un univers où trop souvent, chacun 
travaille isolément. Je m’associe pleine-
ment à cette démarche. »
Il s’y associe d’autant plus qu’il pratique 
lui-même l’aide à la jeune création de 
mode dans son pays.
« Depuis l ’été dernier, j’ai réussi à 
regrouper, au Liban, des jeunes talents 
que je parraine et que je pousse à faire 
leur première collection. Une société 
de développement a accepté de mettre 
à leur disposition, gratuitement, une 
boutique dans laquelle ils exposeront 
et vendront leurs créations pendant 
six mois. Cette boutique vient tout 
juste d’ouvrir…»
La formule a déjà porté ses fruits à 
Marseille et dans d’autres villes de 
France qui s’en sont inspirées. Elle 
continuera très certainement à le faire 
outre Méditerranée.



2004 Le créateur libanais Rabih Kayrouz et Pierrick Breton, 
proviseur du Lycée de la Callade lors des 2èmes Rencontres 
de la CEM.

2004 La CEM réfléchit au Pôle Créateur, autour de Valérie Melin, 
secrétaire générale de la CEM, Jean-Jacques Picart, Floriane de 
Saint-Pierre, Nathalie Dufour… 

2007 Chantal Thomass.

2007 Vanessa Bruno, Olivier Saillard, Özlem 
Süer, Angelos Bratis, Marie-Christiane Marek, 
Rabih Kayrouz, Bernard Cova, Ampelio Bucci 
sur le campus Euromed Marseille.

2006 Résidence Zéro : Jean-Pierre Mocho  
et Patrice Lamoureux donnent un cours sur la gestion  
d'entreprise et le rôle des salons professionnels.

2006 Deux créateurs invités à la Fashion Fair d'Istanbul : 
Tcheka et Filigrane.

2007 Mohammed Tamer nouveau 
président de l'AMITH et co-président 
de la CEM, avec son homologue 
français Jean-Pierre Mocho. 

2006 Les coprésidents de la CEM : 
Karim Tazi, président de l'AMITH  
et Jean-Pierre Mocho, président  
de la FFPAPF.

2006 Résidence Zéro : accueil à Marseille  
des trois jeunes créateurs lauréats, de leurs  
parrains industriels et des professeurs chargés  
du coaching.

2007 Universite d'été euroméditeraneenne 
de la mode : Jean-Pierre Mocho, Gabriella 
Cortese (Antik Batik), Özlem Süer, créatrice 
turque.

2008 Mission Sourcing : Sabine Bardon (PDG de Jayko)
en pleine négociation avec des industriels marocains.

2008 Mission sourcing Casablanca :  
l'AMITH et l'Onudi présentent les atouts  
du savoir-faire made in Morocco. 

2006 Résidence Zéro : Jean-Jacques 
Picart, Barbara Bui et Damian Yurkievich  
dialoguent avec nos trois lauréats autour 
d'un chocolat chez Angelina.

2007 Françoise Montenay, Maison Chanel,  
préside l'Universite d'été euroméditera-
neenne de la mode sur le Campus d'Euromed 
Management.

2007 3 des fondateurs de la 
CEM : Mario Boselli (Italie), 
Youssef Mouzzanar (Liban), 
Paulo Vaz (Portugal).

album souveniralbum souveniralbum souvenir
2003/20082003/20082003/2008
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CODE DES BONNES PRATIQUES DE LA 
CO-FABRICATION EUROMEDITERRANEENNE DE MODE
Les industriels euroméditerranéens s'engagent à répondre aux exigences et aux nouvelles normes de leurs clients 
européens. Dès 2007 ils élaborent la charte du code de bonnes pratiques. 

Les signataires du présent code s'en-
gagent sur l'honneur à en respecter 
tous les termes et conditions dans le 
cadre des relations professionnelles 
de co-fabrication d'articles de Mode 
au sein de l'espace Euroméditerra-
néen. Cet engagement s'applique aux 
unités industrielles et commerciales 
situées dans les pays de co-fabrication 
et s'étend aux unités industrielles de 
sous-traitance auxquelles il est fait 
appel occasionnellement dans des 
pays tiers.

I - RESPECT DES DROITS DE 
L'HOMME

• Respect de la Déclaration Universelle des 
Droits de l'Homme adoptée par l'ONU 
en 1948 et, en particulier, respect des 
articles suivants :
Article 2 
1 - Chacun peut se prévaloir de tous 
les droits et de toutes les libertés pro-
clamés dans la présente Déclaration, 
sans distinction aucune, notamment 
de race, de couleur, de sexe, de langue, 
de religion, d'opinion politique ou de 
toute autre opinion, d'origine nationale 
ou sociale, de fortune, de naissance ou 
de toute autre situation.
2 - De plus, il ne sera fait aucune dis-
tinction fondée sur le statut politique, 
juridique ou international du pays ou 
du territoire dont une personne est 
ressortissante, que ce pays ou territoire 
soit indépendant, sous tutelle, non 
autonome ou soumis à une limitation 
quelconque de souveraineté. 
Article 12
Nul ne sera l'objet d'immixtions arbi-
traires dans sa vie privée, sa famille, 
son domicile ou sa correspondance, 
ni d'atteintes à son honneur et à sa 
réputation. Toute personne a droit à 

la protection de la loi contre de telles 
immixtions ou de telles atteintes.

• Respect de l'interdiction du travail des 
enfants et adolescents de moins de 15 
ans, au minimum, conformément aux 
dispositions de la Convention C138 
de l'OIT (Organisation Internatio-
nale du Travail) Convention sur l'âge 
minimum, 1973,

• Respect de l'interdiction du travail 
forcé, conformément aux dispositions 
de la Convention C105 de l'OIT (Orga-
nisation Internationale du Travail) 
Convention sur l'abolition du travail 
forcé, 1957.

II - RESPECT DES DROITS 
SOCIAUX DES PERSONNELS 
SALARIES

• Respect des principes sociaux de la 
Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme adoptée par l'ONU en 1948 
et en particulier respect des articles 
suivants :
Article 23
1 - Toute personne a droit au travail, 
au libre choix de son travail, à des 
conditions équitables et satisfaisantes 
de travail et à la protection contre le 
chômage. 
2 - Tous ont droit, sans aucune dis-
crimination, à un salaire égal pour 
un travail égal. 
3 - Quiconque travaille a droit à une 
rémunération équitable et satisfaisante 
lui assurant ainsi qu'à sa famille une 
existence conforme à la dignité humaine 
et complétée, s'il y a lieu, par tous autres 
moyens de protection sociale. 
4 - Toute personne a le droit de fonder 
avec d'autres des syndicats et de s'af-
filier à des syndicats pour la défense 
de ses intérêts. 
Article 24. 

Toute personne a droit au repos et aux 
loisirs et notamment à une limitation 
raisonnable de la durée du travail et à 
des congés payés périodiques. 

• Respect de la Législation du Travail 
en vigueur dans chaque pays dont la 
fédération, adhérente de la Cité Euro-
méditerranéenne de la Mode, est signa-
taire du présent Code et dans chaque 
pays dans lequel l'entreprise, 

• Engagement de mobiliser les finance-
ments internes et externes permettant 
d'élever en permanence le niveau de 
qualification des personnels par une 
formation appropriée ouverte à tou(te)
s les salarié(e)s.

III - RESPECT DE L'ENVIRONNE-
MENT ET DE LA NATURE

• Pas de rejet dans l'air, dans l'eau cou-
rante (ruisseau, rivière) ou stagnante 
(bassin, étang), dans la terre, dans les 
canalisations, sans traitement approprié, 
des produits généralement considérés 
comme toxiques ou polluants (teintures, 
apprêts, vapeurs, solvants, colles, …),

• Pas de dépôt des déchets solides (tissus, 
cartons, emballages, pièces détachées, 
cintres,…) dans la nature, 

• Utilisation des circuits autorisés, col-
lectifs ou privés, de collecte de déchets 
industriels, liquides ou solides, lorsque 
l'entreprise ne peut pas les traiter, 

• Effort pour ne pas utiliser des matières 
ayant subi des traitement considérés 
comme nocifs (formaldéhyde par 
exemple),

• Recherche permanente de mise en pra-
tique des recommandations proposées 
par les normes internationales de res-
pect de l'environnement (par exemple, 
les Normes internationales EN ISO 
14000, les Standards Oekotex,…),

IV - ENGAGEMENT D'AMELIORA-
TION DE LA QUALITE TOTALE

• Recherche permanente de mise en 
pratique des recommandations pro-
posées par les normes internationales 
d'amélioration des procédures d'assu-
rance qualité (par exemple, les Normes 
internationales ISO 9000-2001,…),

• Participation, pour les entreprises 
concernées par ces actions, aux pro-
grammes européens de "mise à niveau" 
et/ou maintien sans relâche des résul-
tats acquis grâce aux actions de mise à 
niveau déjà réalisées,

• Respect des délais, fixés à l'avance et 
par écrit : délais de paiement, délais 
de fabrication, délais de livraison, 
délais d'information mutuel en cas 
de problème,

• Adoption chez chaque partenaire d'un 
plan de formation des acteurs de la co-
fabrication, privilégiant en particulier 
toutes les formes d'amélioration de 
l'auto-contrôle, réducteur de coûts,

• Progression du partage des savoir-faire 
entre partenaires de la co-fabrication 
euroméditerranéenne.

V - RESPECT ET PROMOTION 
DE LA VALEUR AJOUTEE DES 
PARTENAIRES DE LA COFABRI-
CATION

• Respect de l'engagement mutuel 
contractualisé,

• Interdiction mutuelle de réutiliser les 
créations de ses partenaires (modèles, 
dessins, agencements originaux de 
formes, couleurs et matières,…) pour 
ses propres créations ou pour satisfaire 
des commandes d'autres clients et plus 
généralement se garder de tout ce qui 
pourrait s'apparenter à de la contrefaçon, 
de la copie servile et/ou du parasitisme 
industriel,

• Respect de la confidentialité sur les 
affaires co-traitées et sur les affaires 
dont chacun pourrait avoir connais-
sance chez ses partenaires de co-fabri-
cation,

• Optimisation de l'intégration des 
chaînes de valeur ajoutée entre par-
tenaires, par exemple par l'adoption 
de normes et systèmes informatiques 

semblables ou compatibles,
• Mise au point et mise en œuvre de stra-
tégies et de supports de communication 
coordonnés destinées tant aux profession-
nels qu'au grand public.

VI - MODALITES ET EFFETS DE  
L'ENGAGEMENT DES SIGNA-
TAIRES

VI-1 �Les engagements de la Cité 
Euroméditerranéenne de la 
Mode

La Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode s'engage :

- �à promouvoir le Code de Bonnes Pra-
tiques de co-fabrication tant auprès 
des Pouvoirs Publics européens et 
nationaux qu'auprès des profession-
nels et des consommateurs.

- �à mettre en valeur les entreprises 
signataires du Code des Bonnes prati-
ques en particulier en affichant leurs 
nom, marque et/ou raison sociale sur 
son site internet dans une rubrique 
spécifique.

VI-2 �Les engagements des fédé-
rations 

Les fédérations nationales de Mode-
Habillement signataires du présent 
Code des Bonnes Pratiques s'enga-
gent :

- ��à en diffuser largement les contenus 
auprès de toutes les entreprises adhé-
rentes de leur pays respectifs, concer-
nées par la co-fabrication dans l'espace 
Euroméditerranéen,

- �à aider les entreprises signataires et les 
entreprises candidates à la signature 
du Code à en appliquer les termes et 
conditions,

- �à veiller à la bonne application des 
termes et conditions du Code des 
Bonnes Pratiques par les entreprises 
signataires.

VI-3 �Les engagements des entre-
prises signataires

- �Le dirigeant d'une entreprise par-
tenaire de co-fabrication de Mode 
dans l'Euromed, signataire du présent 
Code des Bonnes Pratiques s'engage 

sur l'honneur à en respecter tous les 
termes et conditions.

- �L'entreprise signataire pourra se pré-
valoir de cet engagement auprès de ses 
partenaires commerciaux et industriels 
présents et futurs.

- �L'entreprise signataire est éligible à 
une présentation de ses productions 
et savoir-faire dans le futur "Show 
Room des façonniers" de la Cité à 
Marseille.

- �Toute entreprise signataire reconnue 
comme ne respectant pas les termes et 
conditions du présent Code se verra 
retirer par la fédération nationale 
de son pays le droit de se prévaloir 
de cet engagement. La fédération 
nationale en informera sans délai 
la Cité Euroméditerranéenne de la 
Mode afin de retirer immédiatement 
cette entreprise de toutes les listes 
des signataires du Code.

TUNIS, le 11 Avril 2007
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Mission Maroc

Penser le sourcing 
différemment…

Personnaliser le sourcing en s’appuyant 
sur des structures professionnelles régio-
nales et nationales et des institutions 
reconnues par l’ONU est l’un des partis 
pris essentiels des fédérations profes-
sionnelles euroméditerranéennes fonda-
trices de la Cité Euroméditerranéenne 
de la Mode. C’est donc dans cet esprit 
qu’a été conduite la deuxième mission 
sourcing au Maroc en avril 2008, en 
parfaite adéquation avec l’Association 
Marocaine des Industries du Textile 
et de l’Habillement(AMITH), qui a 
sélectionné des entreprises correspon-
dant aux critères exigés par les indus-
triels européens. Quant à l’ONUDI, 
Organisation des Nations Unies pour le 
Développement Industriel, partenaire 
de cette mission, elle en a assuré le 
relais et le suivi. Les deux jours de 
visites de sites industriels, de rencon-
tres avec les chefs d’entreprises, de  
découverte d’ateliers et de négociations 
auxquels elle a donné lieu ont permis 
aux quatre entreprises participantes, 
Chacok, Sessun, Jaïko et Casablanca, 
de nouer des contacts privilégiés avec 
les professionnels marocains, laissant 
entrevoir d’excellentes perspectives 

quant aux relations futures entre pays. 
Des relations basées sur la fiabilité, 
les compétences, la proximité et une 
culture d’entreprises partagée.
Le Maroc, en plein mouvement, 
a aff irmé sa volonté d’inscrire son 
industrie dans une démarche globale : 
formation, soutien à l’émergence de 
la jeune création marocaine. C’est le 
constat dressé par Maryline Bellieud-
Vigouroux, qui s’est entretenue avec 
la directrice du collège Lassalle à 
Casablanca, Maryem El Alami, très 
intéressée à l’idée d’intégrer le réseau 
de la CEM pour développer les stages 
entre établissements de formation 
euroméditerranéens. Une rencontre 
autour de jeunes créateurs soutenus par 
l’Alliance Européenne des Arts de la 
Mode, présidée par Mina El Glaoui, et 
les organisateurs du festival marocain 
Festimode, Bechar El Mahfoudi et 
Jamal Abdenassar, a parachevé cette 
mission qui a d’ores et déjà donné lieu 
à des chantiers. 

Pascale Meunier
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